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LÀ CLÉ DE LA BALTIQUE
-vww-

La Société des nations, avec beaucoup
«•espérances sincères, a suscité beaucoup
d'ironies, de doutes, voire de négatives.Et pourtant, si cette idée généreuse se
Réalisait ? Si la Société rendait des arrêts
qui fussent respectés ? Voici qu'un pre¬
mier acte s'accomplit : la Société des na¬
tions vient de prendre en main l'affaire
des lies d'Aland-
L'archipel des Aland, composé de plusde cent cinquante lies ou tlots, est situé

à l'entrée du golfe de Bothnie, entre la
Finlande et la Suède, mais sensiblement
plus près de la Finlande. On sait que laFinlande appartint à la Suède durant plusde deux siècles. A Tilsitt (1807), Napoléon
ne vit pas d'inconvénient à ce que le
tsar Alexandre, alors son allié, s'en em¬
parât; cette annexion, opérée en effet, fut
consentie par la Suède en 1809. Par la
race, par la langue, le culte, les mœurs
et les lois, les habitants des Aland sont
Suédois -pour la quasi unanimité, tandis
que l'élément Scandinave ne forme, parmiles Finnois ouralomongoliques, qu'ime
(minorité supérieure par -sa culture (etl'est-elle même aujourd'hui ?), mais une
assez faible minorité. Par la convention
du 30 mars 1856, incorporée au traité de
Paris, la Frande, l'Angletefre et la Russie
(le tsar Alexandre II agissant en qualité
de grand-duc de Finlande) stipulaient que
« les îles Aland ne seront pas fortifiées et
qu'il n'y sera maintenu ni créé aucun éta¬
blissement militaire ou naval ». » Main¬
tenu » visait la citadelle et les ouvrages
de Boinarsund, qu'avait bombardés l'es¬
cadre française en juin-août 1854. Depuis
1856, l'archipel vécut sinon heureux, du
moins sans histoire. Mais les Alandais ne
cessaient d'attester leur fidélité et leur
espoir d'être réunis à la mère-patrie, la
Suède. La Finlande, par contre, marquait
une hostilité de plus en plus violente et
opiniâtre à l'égard de la Russie, qui y ré¬
pondait par des mesures d'une telle ri¬
gueur que les Finlandais en appelèrent
plr eurs fois à l'opinion européenne,
presque à l'égal des Alsaciens et des Polo¬
nais. Loin de se laisser « russifier », la
Finlande réclamait des privilèges et arra¬
chait des concessions, appuyée de cœur
par la Suède, qui avait d'autres motifs
légitimes de ne pas aimer la Russie et de
la redouter...
Après la révolution russe et la ruine du

t .risme, en décembre 1917, le nouveau
gouvernement finlandais, qui n'avait pas
attendu la chute de Kerensky pour rom¬
pre tous liens avec la Russie, invoqua le
droit des peuples à l'indépendance. Et
c'était son droit, assurément. Mais les
(Alandais invoquèrent le même droit pour
se séparer de la Finlande et faire retour
è. la Suède. On ne voit pas comment ce
idroit pouvait être contesté ? Il le fut, pour¬
tant.
Comme jadis les Hongrois, après s'être

révoltés contre l'Autriche, écrasaient sous
leur propre joug leurs sujets roumains et
yougo-staves, les Finlandais, affranchis
de la Russie, refusaient une môme liberté
à l'archipel suédois- Ils y expédièrent quel¬
ques troupes, se saisirent d'otages, em¬
prisonnèrent le délégué alandais à la Diè¬
te de Finlande (il est même toujours pri¬
sonnier, sauf erreur). Alors, les Alandais
firent appel à la Suède. Après déclarations
et promesses amicales du roi et des Cham¬
bres, un corps suédois fut débarqué qui
rétablit l'ordre, à la grande joie des insu¬
laires. Ceux-ci voyaient déjà là le prélude
de l'annexion tant désirée, lorsque l'in¬
tervention suédoise servit de prétexte à
l'entrée en scène de l'Allemagne.
Quelques semaines, en effet, avant le

traité de Brest-Litovslc, en mars 1918, les
Allemands mirent à leur tour une garni¬
son dans les principales des Aland, ne ca¬
chant point leur dessein d'en fa'ire une
base d'opérations contre leur prétendue
ennemie : la Russie. En fait, il y avait
partie liée entre la Finlande et l'Allema¬
gne, toutes deux luthériennes et slavo-
phobes. Il semble bien que cette partie est
toujours liée sournoisement et plus étroi¬
tement que jamais. Le président de la
République de Finlande, le docteur Erichj,
n'a-t-il pas naguère négocié le traité avec
l'Allemagne et imaginé d'offrir la couron¬
ne de Finlande à un prince hessois ?...
Lors de l'armistice de novembre 1918,

tl ne tenait qu'aux alliés de satisfaire aux
vœux des habitants et de proclamer la
rétmion de l'archipel à la Suède. Mais les
Quatre avaient bien d'autres préoccupa¬
tions. Le temps passa, les cartes se brouil¬
lèrent, le ciel s'obscurcit; la question des

îles d'Aland est toujours pondante, Alan¬
dais et Finlandais maintenant leur point
de vue.

Mais voici que, sur la proposition de
l'Angleterre, la Société des nations reçoit
mission d'examiner le différend et de le
résoudre. La solution est extrêmement
o—icate et malaisée, car le problème est
tant en droit qu'en fait. Dira-t-on que c'est
beaucoup de temps de perdu, de bruit,
de peine et de crainte pour quelques ar¬
pents de rochers, d'étangs et de neige ?
On se tromperait, car les Aland sont la
clé de la Baltique, mer internationale où
prennent jour l'Allemagne, la Pologne, la
Lithuanie, l'Esthonie, la Russie, 'la Fin¬
lande, le Danemark et la Suède, tous
Etats indépendants et souverains ou qui
prétendent l'être.
Le conseil de la Société lien nations

vient donc de se réunir à Londres, ' le 9
juillet, sous la présidence de M. Léon
Bourgeois, en vertu du paragraphe 2 du
pacte, qui reconnaît à tout membre du
conseil le droit d'attirer l'attention du dit
conseil sur les affaires en litige. Une diffi¬
culté préalable s'est présentée : la Suède
est membre de la Société des nations, tan¬
dis que la Finlande, si elle a demandé à
©ri faire partie, n'y a pas été admise en¬
core. Sans l'assemblée générale, qui ne
siégera qu'en novembre prochain, le con¬
seil de Londres décida que la Finlande
pourrait être convoquée, et la Suède ac¬
céda gracieusement à cette décision. Le
conseil décida ensuite que l'affaire ne res¬
sortit pas seulement, comme le prétend
la Finlande, à la politique intérieure, la¬
quelle échappe, comme on sait, à la com¬
pétence de la Société des nations. Il con¬
via, enfin, les délégués des deux gouver¬
nements à exposer leurs thèses respecti¬
ves- Le » Premier » suédois, M. Branting,
demanda « que la population des lies
Aland fût autorisée à déterminer immé¬
diatement, par voie de plébiscite, si l'ar¬
chipel devait rester sous la souveraineté
de la Finlande ou bien être incorporé au
royaume de Suède ». Le représentant fin¬
landais, M. Enckelle, déclara » que la Ré¬
publique de Finlande est un pa^s indé¬
pendant et souverain, que son indépen¬
dance a été reconnue sans réserves par
diverses puissances, y compris la Suède,
et que les îles Aland font partie de la Ré¬
publique. » Prétentions inconciliables, on
le voit, et dont l'exposé, complété par les
explications d'un mandataire des Aland,
occupa les deux premières séances. Ne
pouvant s'adresser immédiatement à la
cour internationale de justice, qui est en
voie d'organisation, le conseil jugea alors
nécessaire d'instituer, sans plus attendre,
un comité de jurisconsultes pour étudier
ce litige épineux. Dans sa troisième séan¬
ce, et sur le rapport de M- Balfour, MM.
Branting et Enckell déclarèrent accepter
sans réserve cette procédure. Il n'est pas
indifférent de noter que L'un et l'autre
s'exprimèrent en français.
M. Balfour lut ensuite lu résolution

adoptée par le conseil, et qui est ainsi
conçue : » Une commission internationale
de trois juges donnera son avis sur ces
deux points :

» 1° Le cas des lies Alanu relève-t-ii uni¬
quement de la juridiction intérieure de la
Finlande, selon l'esprit du paragraphe 8
de l'article 15 du pacte ?

» 2° Quel est l'état actuel des obligations
internationales exposées par la Suède,
concernant les lies Aland ? »

Sur la demande pressante du conseil,
MM. Branting et Enckell s'engagèrent, en
outre, à faire tous leurs efforts, tant que
durera cette instruction préalable, pour
éviter les incidents de naturel exciter les
passions et pousser au conflit.
Et c'est tout?... Jusqu'ici, oui; ruais déjà

nous saississons le passage du rêve à la
réalit,é. C'est le recours à l'arbitrage. C'est
l'attente d'une solution raisonnée, impar¬
tiale, pacifique. Le président du conseil
a fait ressortir, tous les membres et dé¬
légués ont solennellement reconnu l'im¬
portance et la gravité de l'obligation mo¬
rale qu'ils contractent ainsi aux yeux du ;
monde. Une commune volonté les anime
de ne pas trancher par la force les problè¬
mes d'ordre international.
Une route nouvelle paraît s'ouvrir au :

règlement diplomatique des conflits. Ce
n'est pas en France que nous nous en
réjouirons les derniers.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

LES SOVIETS ONT ACCEPTÉ
LA DEMANDE D'ARMISTICE POLONAISE
L'armée rouge recule par ordre
Ainsi que nous l'avons putottô dans nos

éditions régionales d'hier, un radiotélé-
gramrne de Moscou annonce que le gouver¬
nement des Soviets a accepté la proposition
d'armistice faite par le gouvernement polo¬
nais.
Ce radiotélêgramme, daté du 23 juillet,

est ainsi conçu :
« Sapieha. ministre des affaires étrangères,

Varsovie.
» Le gouvernement soviétique russe don¬

ne l'ordre au commandant suprême de l'ar¬
mée rouge de commencer immédiatement
avec le commandant militaire polonais des
pourparlers devant aboutir à la conclusion
d'un armistice et préparer la paix future
entre les deux pays.

» Le commandement russe avisera le com¬
mandement polonais du lieu et de la date
du commencement des pourparlers entre
les commandements militaires des deux
parties.

» Le commissaire aux affaires étrangères,
» TCHITCHERINE. »

Londres, 24 juillet. — Un autre radiotélé-
gramme de Moscou annonce que l'armée
rouge recule sur l'ordre du commandement
soviétiste.
Le commandement suprême polonais en¬

verra des représentants munis de pleins
pouvoirs dans la localité qui sera indiquée
par le commandement du front russe, quifera connaître à quelle date les représen¬
tants polonais devront se présenter.

Le général en chef des « rouges d

Paris, 25 juillet. — Le commandant en chef
de l'armée rouge victorieuse sur les Polo¬
nais, le général "Michail Touchachewsky, ap¬
partient à une famille princière de Moscou;
il fut fait prisonnier comme sous-lieutenant
de la gaTde — du régiment Semenowsky —
en 1915, par les Allemands, et interné à In-
golstadt, dans la même casemate que le ca¬
pitaine Adolphe Chéron, aujourd'hui député
de la Seine. Il s'évada en 1917 et rentra en
Russie. Il a vingt-huit ans. C'est une nature
d'une volonté dont on peut attendre des nro-
diges, disent les Français qui ont été ses com¬

pagnons de captivité, il avait alors la haine
féroce des Allemands.

Ce que valent les troupes rouges
Varsovie, 25 Juillet. — Si les Polonais ont

défailli, ce n'est pas que l'armée bolclieviste
soit bien redoutable. Une certaine discipline
y a été rétablie avec ses marques extérieu¬
res, salut aux officiers, punitions, etc. Mais
les cadres manquent d'ardeur. L'espionnagedont ils sont l'objet de la part des commis¬
saires officiels et des • camarades informa¬
teurs » cachés dans les rangs de la troupe,
leur enlève toute initiative. Le soldat est mal
instruit, mal ravitaillé. Aux quelques unités
polonaises qui ont esquissé un semblant de
résistance, les trounes bolchevistes ont im¬
médiatement cédé. Peu de inonde en somme,
150,000 hommes à peine, répartis sur un front
de 1,000 kilomètres. Matériel médiocre, .mal
servi, plus mal entretenu!. Aucun patriotis¬
me, aucun courage militaire. Bref, des trou¬
pes qui marchent parce que leurs adversai¬
res reculent sans se laisser atteindre, mais
qui ne résisteraient pas au choc d'une troupe
inférieure en nombre, mais commandée et
instruite.

Une armée démoralisée

Varsovie, 25 juillet. — Il semble que le
commandement en chef des armées polo¬
naises soit seul responsable de sa défaite.
Il a défailli dès le début de l'offensive, ne
sachant donner aucune direction. Les gé¬
néraux d'armée ont été hypnotisés par Pi-
dée préconçue de la retraite. Les officiers
de troupes n'ont eu d'autre préoccupation
qu.e de soustraire leurs unités au contact
de l'ennemi. Partout où des forces bolche¬
vistes se sont montrées, on s'est replié. Les
liens de la discipline se sont bientôt relâ¬
chés. Les hommes, pour échapper aux fati¬
gues d'une marche ininterrompue, ont ré¬
quisitionné tous les véhicules possibles, et
ce sont d'immenses convois mélangés de
voitures et de piétons qui défilent sur les
routes dans la direction de la capitale. Ni
Vilna ni Grodno n'ont été défendues. Les
armées polonaises ne sa battent pas : elles
reculent.

LA GUERRE GRECO-TURQUE

Les troupes grecques ont débarqué à Rodosto
Smyrne, 24 juillet. — Communiqué du

grand quartier général :
« L'occupation de Rodosto a été effectuée

le 20 juillet par des éléments de l'armée
grecque commandés par l'éclaireur « Hie-

nos détachements. Un ordre parfait y rè¬
gne, ainsi qu'à Rodosto.

» Nos têtes de pont de Kouleli-Bourgas ont
été violemment bombardées par l'ennemi
près de Karagratch. Après une forte prépa-

On remarquera sur la carte ci-d©s"<!S la situation de Rodosto, excellent port de
35,000 habitants sur la mer de Marmara, à 120 kilomètres à l'ouest de Constantino-
ple. Tchorlou, une ville de 12,000 habitants, à 30 kilomètres au nord-est de Rodosto.

Andrinople (qui ne figure pas sur la carte) est à une centaine de kilomètres
au N.-O- de Rodosto.

ration d'artillerie, l'ennemi tenta une atta¬
que qui fut rejïoussée. »

LE SÉPARATISME RHÉNAN

LE DOCTEUR DORTEN
mm ea territoire occupé
Mayence, 25 Juillet. — Vendredi après-mi¬

di, le docteur Dorten a été arrêté devant
son domicile, à Wiesbaden, par trois indi¬
vidus armés de revolvers, qui l'ont jeté
dans une auto.; celle-ci l'a emmené aussitôt
en Allemagne non occupée. Les autorités
allemandes de Wiesbaden prétendent avoir
été tenues dans l'ignorance de oette arresta¬
tion, qui aurait été opérée par des policiers
de Francfort sur l'ordre du tribunal d'em¬
pire de Leipzig et pour des faits d'ordre
politique remontant à la période d'armis¬
tice. Le docteur Dorten était le' chef du
mouvement séparatiste tendant à la créa¬
tion d'une république rhénane indépendan¬
te de l'Allemagne.

L'activité des socialistes

Mayénce, 25 Juillet. — Les éléments so¬
cialistes des pays rhénans sont très favora¬
bles'à la création d'une république rhéna¬
ne. Ils y travaillent activement, et on pré¬voit que des événements importants se dé¬
rouleront sous peu.

EN AUTRICHE
Les ministres alliés présentent leurs lettres
de créance au président de la République
autrichienne.

Vienne, 25 juillet. — Les ministres de
France, d'Italie et d'Angleterre ont présenté
au président Seitz leurs lettres de créance.
Aux allocutions des ministres d'Italie et

d'Angleterre affirmant la bienveillance de
ces pays envers l'Autriche, le présidentSeitz a répondu en déclarant que malgréles dures conditions du traité, son gouver¬
nement se ferait un devoir d'en assurer
l'exécution.
Le ministre de France, M. Lefèvre-Por-

talis, a pris alors la parole, et, après avoir
exprimé la confiance du gouvernement
français dans l'exécution par l'Autriche du
traité de paix, a déclaré que cette exécu¬
tion était le principe même et le but uni¬
que de sa mission à Vienne. En terminant,
M. Lefèvre-Portalis a déclaré :

« Les hommes auxquels ces lourdes char¬
ges incombent s'efforceront de participer
au développement de la jeune républiquedans le travail et la paix, et, pour attein¬
dre ce but, la première condition est le ré¬
tablissement et l'entretien des relations
cordiales avec ses voisins. »

Le président Seitz a remercié le ministre
de France de la reprise des relations entre
les deux pays et de l'aide généreuse et phi¬lanthropique que la France apporte à l'Au¬
triche. Il a terminé en déclarant ;

« La République autrichienne rassemble¬
ra ses forces naissantes pour exécuter le
traité de paix et constituer dans l'Europe
un élément pacifique inébranlable. »

Les troubles de Chine

Un armistice

Shanghaï, 24 juillet. — Un armistice est
entré en vigueur dans le Nord le 19 juillet.

LES EVENEMENTS 0*Ii«L,AP»i0E
»

M.Lloyd George expose ses intentions
aux représentants des Trade-Unions
Londres, 24 Juillet. — Un publie le com¬

muniqué officiel suivant relatif à l'entrevue
que 'e premier ministre a eue avec les délé¬
gués du comité parlementaire du Congrès
trade-umioniste, ayant à leur tête M. I.
Thomas :

« Nous sommes venus, déclara M. Thomas,
avec un plan concret qui consiste à accorder
à l'Irlande le « home rule > des dominions,
avec la reconnaissance implicite du problè¬
me qui se pose dans l'Ulster, car les trade-
unionistes britanniques réclament avant
t' ut la protection des minorités »

que nous accorderons également une auio
nomie au comté du Nord-Est. »
M. Thomas posant ensuite une question

au sujet de la Pologne, le premier ministrebritannique répondit :
« Le point important est de savoir si it-.~

bolcheviks accorderont l'indépendance à la
Pologne, sous la condition que celle-ci étaMisse un gouvernement soviétiste. Tout ce
que nous voulons, c'est la conclusion de la
paix entre la Pologne et la Russie, surtouf
s'il est maintenant évident qu'aucune dis
mission ne s'élèvera au sujet ups flrnmn;..-.>s

L'hostilité dis Chili contre !e Pérou
grandit

Santiago-du-Chili, 25 juillet. — La popula¬tion, qui a accompagné à la gare les troupesallant renforcer la frontière du nord, s'estlivrée à des manifestations belliqueuses. Plu¬sieurs orateurs ont harangué la foule, disant
qu'une fois pour toutes le Chili devrait liqui¬der la question du Pacifique en annexant pu¬
rement et simplement Taana et Arica, sans se
soucier des protestations du Pérou. La popu¬
lation, très surexcitée, a assailli le Club des
étudiants signalés comme pacifistes, détruisantle mobilier et blessant plusieurs étudiants.
Ensuite, une contre-manifestation fut organisée
et de très graves bagarres ont eu lieu. Sept
personnes ont été tuées et plusieurs autres
furent grièvement blessées.

LES RELATIONS

entre Bordeaux et la Suisse
VUE DÉLÉGATION BOEDELAISE A GENÈVE

Ces jours derniers, nous avons sommai¬
rement mentionné le retour de Genève de
la délégation bordelaise qui s'était rendue
dans cette ville les 8 et 9 juillet courant
en vue de poursuivre l'étude de l'amélio¬
ration des communications de Bordeaux
javec l'est de la France et la Suisse. C'est
pour notre ville, pour notre région, une
question d'une importance capitale; aussi
Avons-nous estimé de notre devoir de de¬
mander à M. Sorre le distingué maître de
notre Faculté des lettres et secrétaire gé¬
néral du comité de Bordeaux-Odessa, qui
taisait partie de la délégation, quelques
précisions complémentaires sur ce voyage
qui, nous l'espérons, aura des résultats fé-
poncls pour l'œuvre si patriotiquement pour¬
suivie par ce groupement.
M. Sorre s'est très aimablement mis à

notre disposition. Ses notes nous permet¬
tront de compléter les indications précé¬
demment données.
Nous rappellerons, tout d'abord, la confé¬

rence internationale oui fut tenue à Bor¬
deaux au mois de juin 1919 et au cours de
laquelle des voix autorisées proclamèrent
la nécessité de déplacer les axes de com¬
munication de l'Europe. Le voyage de nos
concitoyens à Genève est une suite à cette
manifestation, qui a déjà été l'occasion d'é¬
tudes fort intéressantes dont nous avons
rendu compte en leur temps.
La municipalité, le Conseil général, la

Chambre de commerce, qui ont constitué
le comité local Bordeaux-Odessa, étaient,
avec le comité de la Foire, représentés au
Sein de la délégation. Ceile-ci comprenait
MM. Philippart, maire; Liégaux, adjoint;
Boubès, ancien adjoint; le sénateur Vays-
gière, conseiller général; E. Huyard,. pré¬
sident; Daniel Guestier, ancien président.
Et. Albert Dormoy, vice-président de la
Chambre de commerce; Ed. Faure, prési¬
dent du comité de la Foire, et Sorre.
M. Ballande, député, président du comi¬

té avait, au dernier moment, été empêché

Iiar ses obligations parlementaires de seoindre à eux, dp même que MM. I-orin et
Jignac, députés. ., ,

La délégation reçut à Genève 1 accueil le
plus cordial. M. Fr. ReveTdin, secrétaire de
l'Association « Suisse à la Mer », dont le
président est M. Sigg, avait préparé les dé¬
tails du programme du séjour à Geneve
avec tant dç soin et une si bonne grâce que
Des hôtes se sentirent impuissants à lui ex-
primL.- toute leur reconnaissance.
L'Association du Rhône au Rhin, prési¬

dent M. Balmer; l'Association des Intérêts
de Genève, président M. Houx; la Chambre
de commerce française, président M. Ma-
ïuy ; la Chambre de commerce genevoise,
président M. Geo.rg, avaient contribué à l'or¬
ganisation des deux journées de travail.
Le 8 juillet, après un déjeuner intime au

cours duquel la délégation prit contact avec
peux qui lui faisaient un si aimable accueil,
Jèut lieu une réception au Conseil d'Etat.
De cette réception, il convient de retenir

tes éloquentes paroles de M. le conseiller
d'Etat Dusseiller, car elles renferment un
enseignement: « Notre marché, dit-il en subs¬
tance, est à prendre. Si vous ne le prenez
pas, d'autres le prendront. »
F.t ses auditeurs savaient quels étaient ces

autres, comme ils savaient quel intérêt vi¬
tal Genève attache à ce que notre influence
ne soit pas diminuée dans la Confédération
helvétique. D'ailleurs, au cours de ces con¬
versations dont l'objet immédiat était sur¬
tout économique, il fut question d'idées et
d'influence morales presque autant que d'in¬
térêts matériels. Rien là qui pût surprendre
des visiteurs au courant des magnifiques ef¬
forts accomplis par la Suisse française pour
lutter contre l'étreinte germanique durant
ces dernières années.
Nous devons ajouter que M. le consul gé¬

néral de France, M. Vuchère de Reçye, .prê¬
ta un appui et un concours précieux à la
délégation, aux travaux de laquelle il eut à
cœur de prendre part. Il assista notamment
n la séance organisée à la Chambre de com¬
mercé française, qui constitua l'acte le plus
Important du programme.
MiM Philippart, H'uyard, Dormoy et Sorrè

exposèrent, plans et photographies en mains,
les progrès du port dé Bordeaux, ses amé¬
nagements récents, son rôle comme port co¬
lonial Us s'attachèrent à montrer quel inté¬
rêt il peut présenter pour le commerce suis¬
se Une conversation suivit, au cours de la¬
quelle les assistants demandèrent des préci¬
sions MM Daniel Guestier et Ed. Faure
complétèrent sur quelques points les expo¬
sés précédents. Et, après deux heures de li¬
bre entretien, on fut d'accord tour recon-

rax ». L'ennemi s'est enfui, laissant entre
nos mains des carions et du matériel de
guerre en quantité considérable, non encore
dénombrés.

» La ville de Rodosto avait été puissam¬
ment fortifiée; l'accès du port était défendu
par 18 canons, dont 6 de 150. Pendant le dé¬
barquement, lt «Hierax», traversant la li¬
gne des cuirassés britanniques s'approcha
à 800 mètres de la côte; il essuya le feu de
l'artillerie turque sans subir aucun dom¬
mage.

» Le croiseur « Averofi », a bora duquel
se trouvait le roi, prit une part active à l'o¬
pération. Pendant le débarquement, le roi
est demeuré sur le ..ont du croiseur.

» Un détachement des troupes de débar¬
quement, marchant vers Tchorlou, disper¬
sa près de Saba deux bataillons et demi,
après une courte résistance, en leur infli¬
geant de Lourdes pertes. Deux officiers et
treize soldats ont été faits prisonniers.

» La ville de Tchorlou a été occupée par

Le rai de Grèce débarque à Rodosto
Constantinople, 24 juillet.— Le roi Alexan¬

dre a débarqué à Rodosto. Il a été reçu par
les notables grecs et arméniens. Les rues
qu'il a traversées étaient bondées de fleurs.
Les nationalistes turcs de Thrace

enveloppés par les Grecs
Constantinople, 24 juillet. — La bataille

dans la région d'Andrinople continue; la
résistance des Turcs en Thrace orientale
est rapidement réduite. Les Grecs sont en
train d'envelopper Les forces de Djaffer-
Tayar, entre Andrinopf. et Kirk-Kilissé.
L'artillerie lourde grecque a détruit les re¬
tranchements turcs de la Maritza. Les Grecs
avancent rapidement de Muraldi vers Ba-
baseki, rencontrant peu de résistance. Les
forces grecques parties de Tchorlou ont oc¬
cupé Tcherkeskeuy, avançant vers Tcha-
taldja.

Victoire française en Syrie
LES TROUPES DE FA YÇAL EN DÉROUTE

naître : que tout progrès des relations com¬
merciales Bordeaux-Geneve est subordonné
à l'amélioration des voies ferrées; que, dans
l'étui présent, la lenteur des trajets, l'insuf¬
fisance des débits, le caractère prohibitif des
tarifs constituent de graves empêchements;
qu'a y a là un danger pressant, mais que.
enfin, il ne s'agit pas d'obstacles qu'on ne
puisse lever. Nos voisins souhaitent, aussi
vivement que nous, leur disparition et le
dirent avec toute la netteté désirable.
Le soir, au Cercle Français eut lieu un

dîner présidé par M. Mazuy, président de
la Chambre de commerce française, et,
nous dit M. Sorre, on vit bien au nombre
des toasts — il y en eut 14 ! — autant qu'a
leur qualité, que le goût des paroles ailées
est aussi vif à Genève qu'en France, Il y
eut du sérieux et de l'humour et aussi de
l'émotion, car le passé tragique est encore
trop proche pour qu'on ne l'évoque pas à
chaque détour de la conversation. La délé¬
gation put entendre tous Les vœux de nos
voisins et amis. EUe fera écho à M. sigg
lorsqu'il souhaite que l'Université française
ne mette plus d'obstacle à la pénétration ]
intellectuelle des deux pays par son orga- jnisation et adopte les ùrog-ummes semes¬
triels.
La délégation bordelaise garde un sou¬

venir ému de ces deux journées de colla¬
boration et d'intime confiance. Non seule¬
ment elle fut touchée des attentions qui
lui furent prodiguées, mais elle se sentit
avec ses hôtes en parfaite communion sur
les points essentiels. M. Philippart, qui
avait été son porte-parole, exprima encore
une fois à la gare ses sentiments recon¬
naissants et l'espoir aussi que ces journées
auront un lendemain à Bordeaux.

A LYON

Le 10 juillet, la délégation bordelaise sé¬
journa à Lyon. Elle fut reçue par M. Her-
riot, maire.
M. Philippart exposa l'objet du voyage à

Geneve, et formula le vœu que Lyon secon¬
de les efforts de Bordeaux pour obtenir une
ligne acceptable à travers le Massif central.
M. Herriot répondit que l'intérêt des deux )

cités à cet égard est commun. II considère i
que chaque grande agglomération urbaine
dev-:.t avoir son rôle spécial dans l'écono- ;
mie française, la vocation de Lyon est d'ê- ;
tre une plaque tournai.te des relations par i
voie de fer. Du reste, rien n'est, plus légiti- ;
me et nécessaire, pense-t-il, que les efforts j
de Bordeaux pour élargir son arrière-pays. |
Son concours nous est donc tout acquis. A ;
l'issue d'un diner qui réunit le soir Borde¬
lais et Lvonnais, les verres furent levés à
îa réalisation — si nécessaire et si souvent
réclamée — d'une voie plus rapide entre les
deux villes.
M Herriot avait annoncé, le matin, une

bonne nouvelle : la concession à la Compa¬
gnie d'Orléans des chutes d'eau nécessaires
à l'électriflcation de son réseau.

« Quel est, nous dit en terminant M. Sor¬
re le bilan de ce voyage ? Le port de Bor¬
deaux est menacé de voir ses dons naturels
stérilisés par le manque de débouchés vers
le continent. Lyon souhaite de lui être re¬
lié commodément et de devenir le point de
croisement des lignes transversales et méri¬
diennes. Genève regarde vers 1 Atlantique
et ne demande qu'à profiter des débouchés
offerts par Bordeaux. A qui appartient la
conclusion ? »

Aux pouvoirs publics da répondre.
G. B.

, Les examens plus chers
LES ETUDIANTS PROTESTENT

Paris, 25 juillet. — Le projet de loi relatif
à la majoration des droits universitaires
soulève une vive émotion parmi les étu¬
diants. C'est ainsi que le président de l'As¬
sociation des étudiants de Paris a fait les
déclarations suivantes :

«Nous protestons énergiquement contre le
projet du grand-maître de l'Université, et
nous emploierons tous les moyens pour
l'empêcher d'aboutir.

» Au Congrès de Bordeaux, au Congrès de
Strasbourg ensuite, nous avons déjà votédes résolutions qui auraient dû avertir le
ministre, il n'en est rien. La lutte conti¬
nuera ! »

Beyrouth, 25 juillet. — L'attitude des for¬
ces chérifiennes a obligé le général Gouraud
a s'ouvrir le chemin de Damas, dont le quar¬
tier européen doit être occupé ce matin. Le
22, sur la demande de l'émir, le général Gou¬
raud avait suspendu la marche de la colon¬
ne qui s'avançait sur la route de Zahle à
Damas. Fayçal déclarait que sa réponse à
l'ultimatum avait été envoyée en temps uti¬
le, mais que si elle n'était pas arrivée dans
lt délai prescrit, c'était par suite de circons¬
tances fortuites. Le général avait consenti
à lui en donner le bénéfice et à arrêter la
marche de ses troupes à certaines conditions,
dont l'une était que ses forces ne seraient
pas attaquées. Cependant, la petite colonne
française qui gardait la trouée d'Homs, à
Tripoli, un peu à l'est du poste de Tel-Ka-
lah, a été attaquée par les régubliers ché-
rifiens. A la suite de cette agression et
pour prévenir celle qui paraissait s'annon¬
cer sur la route de Damas à Beyrouth, la
colonne française du sud, commandée par
le général Goybel, et qui couvrait l'occupa-

LES FÊTES DE CINQUANTENAIRE
DE EA RÉPUBLIQUE

Paris, 25 Juillet. — Le projet de loi du mi¬
nistre de l'instruc'tion publique demandant
3 millions et demi pour la commémoration du
cinquantenaire de la 3e République a été dis¬
tribué hier à la Chambre. Nous avons déjà
publié en détail le programme de ce 4 Septem¬
bre solennel. Transfert au Panthéon du cœur
de Gambette, inscription au Panthéon en
l'honneur des combattants du 18 octobre 1870,
et. particulièrement de Chanzy et Faidherbe.
Toutes les villes do France seront conviées à
s'associer à la fête :

« Lé gouvernement, lit-on dans le projet de
foi, ne peut laisser passer ce cinquantenaire
sans attirer sur lui l'attention du peuple fran¬
çais, l'inviter à une solennelle méditation. En
cinquante ans d'efforts soutenus, la Républi¬
que a reconstitué ta France vaincue, a rétabli
son prestige aux yeux du inonde, l'a préparée
à soutenir la pluq'rude épreuve et à remporter
la plus éclatante des victoires. La République
peut contempler son œuvre avec fierté. »
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tion du chemin de fer contre une attaque
venue de Damas, a délogé, hier, les forces
chérifiennes, dont le quartier général était
à Kahn-Meiseloun, dans la région monta¬
gneuse qui sépare la plaine de la Beka de
celle de Damas.
A la suite d'Un combat prolongé en ter¬

rain difficile, nos troupes ont mis les Chéri-
fiens en déroute. Le combat s'est terminé
vers une heure et demie de l'après-midi, et
la faculté de résistance des Chérifiens pa¬
raît brisée. Les autorités de Damas ont en¬
voyé un peu plus tard au camp français
des représentants gui ont déclaré qu'aucune
résistance ne serait opposée et que la ville
nourrirait la colonne en attendant que le
fonctionnement du chemin de fer soit réta
bli.

Paris, 25 juillet. — Dès que sont parvenues
a Paris les nouvelles relatant le succès de
nos troupes en Syrie, M. Millerand les a
fait connaître téléphoniquement au Prési¬
dent de la République à Rambouillet.

REVUE DE L
L'armistice des Soviets a la Pologne
Le Matin estime qu'en accordant l'armis¬

tice à la Pologne, les Soviets ont fait un acte
politique remarquable. En outre, ils ont con¬
quis deux avantages moraux ; le premier, ils
l'ont obtenu en faisant reculer leurs troupes
en dehors des limites fixées par les puissan¬
ces alliées en 1919. En effet :

« Cette modération va leur rendre beau¬

coup plus faciles les négociations économi¬
ques qu'ils ont déjà engagées et qu'ils espè¬
rent transformer sous peu eu des négocia¬
tions politiques aboutissant a leur recon¬
naissance comme gouvernement régulier.

» Le second avantage moral est celui-ci :
invités par le premier ministre britannique
à venir s expliquer coutradictoirement avec
la Pologne devant l'aréopage des grandes
puissances, Us ont décline cette offre dans
une note mémorable ; ils ont parlé en gens
sûrs d'eux-mêmes, qui n'entendent pas rece¬
voir de leçon et qui traitent avec leurs enne¬
mis au moment et dans la forme où ils le
jugent bon. Cette attitude leur a réussi. Trois
jours ne s'étaient pas passes qu'ils recevaient
de Varsovie, sous la forme la plus pressante,
une demande formelle d'arrêter les hostilités,
et entre temps ils n'ont pas admis que l'An
gleterre leur posât de nouvelles conditions
pour continuer les pourparlers économiques.

» Les Soviets se trouvent donc aujourd'hui
exactement sur le terrain où se trouvait
Krassine quand il a quitté Londres. Us re¬
prendront la conversation au point où elle
a été interrompue, et la tentative des alliés
pour incorporer dans ces pourparlers un
nouveau sujet — l'accord entre la Russie
et la Pologne — a parfaitement échoué. Les
Soviets ont donc remporté un succès diplo¬
matique. A en croire les nouvelles de Mos¬
cou, Lenine avait jugé que ce succès diplo¬
matique valait mieux qu'une nouvelle vic¬
toire militaire. Il ne semble pas qu'il se soit
trompé. »

« Grâce au « Premier » anglais, écrit M.
Emile Buré (l'Eclair), le gouvernement des
Soviets remporte donc un premier succès.
Comment l'exploitéra-t-il î II est encore im¬
possible de le prévoir.

» Les Allemands vont suivre les négocia¬
tions avec une attention jalouse. On peut
même compter sur eux pour brouiller les
cartes à l'occasion. »

Le sucre baissera cet hiver

'M. Marcel Donon, sénateur du Loiret, se¬
crétaire du groupe agricole, nous en donne
l'assurance dans le Journal :

« Partout, à l'heure présente, .les prévisions
de récoltes sont favorables : nous pouvons
esperer un rendement de 250,000 tonnes de su¬
er» pour la campagne prochaine, soit 100,000
tonnes de plus qu'en 1919. Dans l'ensemble
des pays producteurs, les espoirs sont iden¬
tiques ; d'après le bureau de statistique su-
crière la récolte européenne dépasserait 3
millions 215,000 tonnes contre 2 millions
8°0 000 l'année dernière. C'est donc la baisse
certaine des prix pour l'hiver prochain; en
ce moment, la cote du sucre libre avoisinè le
r.hiffre de 400 fr. les 100 kilos; les tentatives

de spéculation qui se sont manifestées en
Amérique ont été vite réprimées; déjà les fa¬
bricants français ont vendu une partie de la
production, plus de 60,000 tonnes, au prix de
360 fr. C'est vraisemblablement entre ces
deux prix extrêmes que vont se stabiliser les
cours du sucre cristallisé de première qua¬
lité. »

Les profits des paysans
Depuis 1914, et surtout depuis 1917, les

agriculteurs ont réalisé en France d'énor¬
mes profits, écrit M. Bérot dans Bonsoir.
Les recettes ont été très grandes, et les Irais
ne suivant, pas les mêmes proportions, les
bénéfices ont été considérables ;

« Nous allons mettre sous les yeux des lec¬
teurs quelques faits probante : Dans le can¬
ton du Merlerault (Orne), région d'élevage,
et d'où partent régulièrement des trains de
bétail pour la Villette, les dettes hypothé¬
caires s'élevaient avant la guerre à près de
2 millions; elles ne sont plus maintenant
que de 60,000 fr. Dans cette région, on met
les bœufs à l'engrais à l'âge de deux ans et
demi. A cette époque, ils valent de 1,200 à
1,500 fr. Six mois après, ils sont vendus à
la Villette avec 1,400 à 1,500 fr. de bénéfice.
Un herbager qui engraisse cent bœufs dans
ses prairies doit gagner 100 à 120,000 fr.,
a-t-on coutume de aire dans cette région.

■ Dans la région du Cotentin, un notaire
de nos amis nous citait le fait suivant : Un
fermier, avant la guerre, louait une ferme.8,600 fr. Son propriétaire lui a renouvelé le
bail au taux de 12,000 fr. Notre homme n'a
pas bronché. Récemment, dans cette même
région, nous assistions à une vente d'her¬
bages. Sait-on à combien s'est élevé le prix
de l'hectare ? 12,000 fr. ! Aujourd'hui encore
le bétail maigre se vend le même prix que
le bétail gras. Un bon pré de qualité moyen¬
ne peut engraisser un animal sur un hec¬
tare et demi. Celui-ci, en quatre mots, doit
augmenter de 150 à 200 kilos, mettons une
moyenne de 175 kilos. Loirsque le bétail se
vendait 90 fr. lu.quintal, le bénéfice était de
^36 fr. En admettant que le quintal se vende
230 fr., le bénéfice brut devient 603 fr Pres¬
que du 300 %.

» Nous pourrions encore multiplier ces
exemples. Il importe que cela cesse, car ce
sont les populations urbaines qui en sup¬
portent les conséquences. Loin de nous la
pensée de dresser les uns contre les autres
villageois et citadins, mais il n'en est pas
moins vrai que les premiers prélèvent de
trop grands bénéfices. On pourrait objecter :
« Mais il y a eu une époque, de 1875 à 1900,
5 où l'agriculture française a subi une crise
» grave. L'époque actuelle n'est après tout
» qu'un juste retour ». a tout autre moment,
on pourrait à la rigueur accepter semblable
raisonnement. Mais aujourd'hui, à une pé¬riode de déséquilibre économique, sembla¬ble état de choses ne saurait être toléré.
Mais au moins, direz-vous, tous ces éleveurs
paient l'impôt sur les bénéfices agricoles ?Vous n'y pensez pas. D'ailleurs, suit cette
question fiscale, bien d'actualité, nous som¬
mes occupés à grouper tout un faisceau de
faits que noui Axerons d'ici peu aux lec¬
teurs.»

LE TOURISME

Laloi du 24 septembre 1919
C'est celle qui, dans nos stations therma¬

les, climatiques et touristiques, réglemente
la taxe de séjour. Impôt nouveau, appli¬
qué à l'heure où la vis fiscale devient pour
le malheureux contribuable un intolérable
garrot, cette dîme sur le bain ou l'excur¬
sion risque de ne pas être accueillie avec
enthousiasme. Sa création a pourtant été
réclamée par nos grandes Associations de
tourisme qui, d'ordinaire, flirtent peu avec
le fisc.
Pourquoi ? Quels sont les motifs de cette

taxe ?
Une station est une agglomération fac¬

tice et momentanée d'une énorme majorité
d'hôtes passagers, en général favorisés par
la fortune, et de commerçants venus pour
les besoins de cette clientèle. Le prolétaire
y est l'exception, et, d'ailleurs, la taxe ne
l'atteint pas.
Pour satisfaire cette clientèle, la station

doit faire face à des dépenses de luxe
qu'ignorent les autres agglomérations. Il y
faut plus d'hygiène, plus de lumière, plus
de police, plus de fêtes, etc. Dépenses spé¬
ciales qui.ne peuvent être assurées que par
des ressources spéciales. A qui les deman¬
der ?

Aux commerçants V A ceux qui à la fin
de la saison partiront avec un portefeuille
mieux garni ? Rien de plus juste et en ap
parence de plus simple. Mais qu'arrivera'
t-il ? froidement, l'hôtelier, le logeur, le
directeur des Thermes, le marchand de
« Souvenirs » ou de berlingots, chaque as
sujetti du fisc ajoutera cette nouvelle impo¬
sition à la liste de ses frais généraux. Il
l'ajoutera, puis il divisera le total entre ses
propres assujettis, ses taillables et corvéa¬
bles, ses clients, vous et moi. L'expérience
de ses dernières années a même prouvé
qu'en dégringolant cette échelle de l'inci¬
dence le fardeau ne diminuait pas. au con¬
traire.
Alors il a semblé plus simple, plus net,

plus franc et pour le véritable assujetti plus
économique, de dire au baigneur ou au tou¬
riste : «Tu veux le touttà-l'égout pour ne
pas être contaminé par le voisin ? Paie-le.
Tu veux des lampes à arc? Paie les. Tu
veux le tonneau d'arrosage automobile qui
maintient les rues fraîches. Paie-le. Tu
veux des bancs sur les allées, des fleurs
dans le parc, de la musique sous les plata¬
nes... ? Paie, paie pour tou. ce que tu exi
ges et qui agrémente ton séjour. »

Si la station tenant ce langage à ses hôtes
leur applique une taxe modérée et propor¬
tionnée aux facultés contributives de cha¬
cun, si elle donne aux fonds ainsi recueillis
l'emploi prévu, quel client, s'il n'est atra¬
bilaire ou dtspeptiq.ue, se plaindra ?
Et voilà pourquoi, dès cette années, dans

beaucoup de nos stations, et dans toutes,
quand la série des formalités aura pu être
remplie, chaque hôtelier présentera à cha¬
que client le petit récépissé de l'impôt tou¬
ristique et thermal.

L. LE BONDIDIER,
membre du Conseil supérieur dm tourisme.

Nota. — Nos lecteurs trouveront à la troi¬
sième page une étude sur le fonctionnement
et l'application de la loi du 24 septembre 1919
et du règlement d'administration'publique du
4 mai 1920, qui la complète

LES TROUBLES DE BELFAST
Soldats et polioemen rétabl issant l'ordre dans la ville

Pfloto Ro;

M. Bonar Law, ayant demandé à M. Tho¬
mas s'il était d'avis que l'Ulster pût être mis
en dehors de la communauté irlandaise, M.
Thomas a répondu

« Oui, si.telle est sa volonté.»
M. Lioyd George questionna alors :
« Si l'Ulster désire avoir son Parlement,

pourquoi vous y refusez-vous ? »
»— Parce'que, répondit M. Thomas, avec

deux Parlements comme ,e prévoit votre
projet, vous ne réglerez jamais la question
irlandaise.

» Quoi qu'il en soit, ajoute M. Thomas, le
prolétariat anglais demande une trêve à
tous les-partis de l'Irlande en vue d arrêter
les meurtres et insistera auprès du gouver¬
nement pour qu'il agisse de même. »

« Nous n'avons envoyé des troupes en Ir¬
lande, répondit M. Bonar Law, que pour
réprimer les assassinats. Arrêtez-les et
nous retirerons nos troupes. »

Le premier ministre ajouta : « Je ne vois
aucun signe qui établisse que le sinn-fein
est préparé à discuter autre chose que ce
qui pour nous est inacceptable. Je veux di¬
re une autorité absolument inacceptable
qui mettrait en péril l'existence de l'Empi¬
re. Je répète ce que j'ai déjà dit; je suis
prêt à discuter avec des représentants autc
risôs de l'opinion irlandaise pour un règle¬
ment de la question avec la double réservé
suivante ; que nous n'accepterons jamais
u: sécession au sens américain du mot et

et particulièrement s'il est établi que les Po¬lonais seront libres de choisir leur forme de
gouvernement, bonne ou mauvaise. »
M. Thomas insiste alors pour savoir si

le gouvernement anglais était disposé à
entrer immédiatement en négociations avec
le gouvernement de Moscou.
Le, premier ministre déclare que non;qu'il avait simplement invité les représen¬tants de Moscou à venir à Londres pour

y discuter les conditions de paix entre la
Pologne et la Russie, et c'était tout.
M. Thomas insista une dernière fois e.<

demanda si c'était bien là toute la politique du gouvernement anglais. M. Lioyd
George répondit par l'affirmative.

A Belfast, les prisons et les hôpitaux
sont pleins

Londres, 25 juillet. — Le nombre des tués i
Belfast, à la suite des dernières rixes, s'élèvimaintenant à 14, tandis que les blessés, doni
un très grand nombre le sont sérieusement,
se chiffrent par centaines.
Les hôpitaux sont pleins et les prisons

aussi. A Belfast, les patrouilles de volôntai
res et de soldats démobilisés ont contribué
dans une grande mesure à maintenir l'ordre
Un bataillon d'infanterie est arrivé pour ren
forcer la garnison. Pendant les trois derniers
jours, deux cents personnes ont été arrêtées
pour pillage. Là police accuse les sinn-fei-
ners d'avoir utilise des balles explosibles air
cours des troubles.

La nouvelle armée allemande
sera de 100,000 hommes et 15,000 marins

engagés pour douze ans

Berlin, 24 juillet. — Le projet de loi sur
la reichswehr qui doit être soumis au
Reichstag contient les principales disposi¬
tions suivantes :

« L'armée allemande, reichswehr et ma¬
rine, ne comprend que des engagés volon¬
taires elle comportera 100,000 hommes de
reichswehr et 15,000 hommes marins. La
reichswehr se compose de 21 régiments
d'infanterie à trois bataillons, 18 régiments
de cavalerie à quatre escadrons, plus 5 es¬
cadrons indépendants; 7 régiments d'artil¬
lerie à chacun trois batteries, plus 3 batte¬
ries indépendantes; 7 bataillons de pion¬
niers, 7 sections d'information, 7 sections
automobiles, 7 sections de transport. 7 sec¬
tions sanitaires. Le tout constituera deux
commandements de groupe, sept divisions
d'infanterie et trois divisions de cavalerie.
La flotte comprendra 6 vaisseaux de ligne,
6 petits vapeurs, 12 torpilleurs. A la tête
de la reichswehr se trouvera un général
en qualité de chef de l'armée; à la tête de
La marine, un amiral, chef de l'amirauté.
Tous deux relèveront du ministre de la
reichswehr. Les troupes s'engagent à prê¬
ter leur appui aux autorités des Etats, en
cas de calamité publique ou comme troupes
de police. Les soldats s'engagent au ser¬vice de la reich'swehr pour un délai de
douze ans; les officiers, pour vingt-cinq ans..
Chaque membre de la reichswehr peut, se¬lon ses capacités, arriver aux postes les
plus élevés. Les membres de la reichswehr
n'ont pas le droit de faire de la politique
ni de voter. »

Gomment s'opérera le désarmement
de la population

Berlin, 24 juillet. — Le projet de loi sur le
désarmement comportera la nomination d'un
commissaire spécial muni de pouvoirs dicta¬
toriaux. On essaiera d'abord d'arriver à un
résultat en accordant à la population un dé¬
lai, pour les livraisons spontanées des armes
en promettant des primes. Une fois ce délai
expiré, on procéderait au désarmement par la

police de sûreté. On agirait ainsi pour toutesles provinces, et celles actuellement menacées
Viendraient les dernières.
Berlin, 25 juillet. — Le cabinet d'émpirea approuvé samedi le projet de loi sur ledésarmement de ta population civile éla¬

boré par le ministère de l'intérieur. Ce pro¬jet de lo'i va être soumis au conseil d'em¬
pire et au Reichstaer
Le camouflage des gardes civiques dénoncé

par les indépendants
u,?er,Hni juillet. — La « Freiheit » pu¬blie l'information suivante :

« Les gardes civiques de Berlin travail¬lent fiévreusement, sur l'ordre d'un office
central, à se transformer de façon à sau¬
ver leur existence.

» Une lettre confidentielle en date du 14juillet invite les gardes civiques de toutes
, les circonscriptions de Berlin à une rêu-
i nion où sera décidée la transformation en
| une Société par action portant te titre

« Auto Protection berlinoise » Dans, une
réunion préparatoire dirigée jièsrQdèS'mili¬taires et des nationalistes, il a été-.^posé
que seuls les éléments sûrs, ctesSf-êûiiMayant pris part au coup d'Etat dé tfapp,devaient entrer dans la nouvelle fqrtBationIl a été indiqué qu'ofi s'exposait , tout .au
plus à une amende pour port d'arme pro¬hibée et que la Société paierait cêtte affiên-de. Enfin, il a été déclaré que oette trans¬
formation était légale en vertu d'une- or¬
donnance du ministre prussien de l'Inté¬
rieur en date du 7 juin 1920.

» D'autre part, les volontaires temporai¬
res sont transforinés en un club siportifqui fait des exercices de tir tous les jours,
sous la direction d'un lieutenant.

» Des armes sont conservées par la po¬lice de sûreté. Quinze tanks neufs sont
entreposés, pour ces volontaires, à la mai-
son Obel. à Sehoneberg, un des faubourgsde Berlin. »

AU CONSEIL ECONOMIQUE D'EMPIRE
M. Simons déclare que l'exécution
des engagements de Spa « dépend
de la bonne volonté des mineurs »
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Berlin, 24 juillet. — Le conseil économiqued'empire a discuté aujourd'hui la déclara¬
tion faite jeudi par le gouvernement sur la
convention de Spa.
M. Stinn-es a déclaré qu'il s'était rendu à

Spa, non pas comme spécialiste des questionsminières, mais comme spécialiste des ques¬tions industrieUes allemandes en général :
«Les moyens techniqùes, a-t-il dit, nous

manquent pour livrer eiiectivement les quan¬tités de charbon qui nous ont été imposées
par la convention de Spa, et en novembre la
situation en sera arrivée au point que laquestion de l'occupation avec ses suites se po¬sera de nouveau d'une façon aigus. »
M. Simons, ministre des affaires étrangè¬

res, a précisé qu'il ne venait pas se Justifier,car il n'avait à le faire que devant le Reich¬stag, mais il venait étudier avec le conseil
économique d'empire les possibilités de réa¬lisation de la convention charbonnière :

« J'ai déclaré, a-t-il dit, que la solution dela question dépend de la bonne volonté des
mineurs. »

M. Simons a fait allusion eû'suite aux gros¬
ses quantités de charbon passées en fraude
ou delà de la frontière et livrées à l'étranger .

«Nos advercaires, dit-il, doivent se rendre
compte d'une chose : la convention charbon¬
nière et la poix ne peuvent être exécutées
qu'avec l'Allemagne et non contre elle; qua-
vec sa volonté et non pas contre cette vo¬
lonté. »

Le conseil économique a déposé ensuite des
conclusions déclarant au'em deinaudant des

heures supplémentaires aux mineurs, l'ait-
mentation de ces /lerniers devait être amé¬
liorée. Le supplémént de production nécessai¬
re exactement est de 900,000 tonnes par mois.
Lu conclusion se termine ainsi :

« Ce sera la tâche des prochaines négocia¬
tions de Genève d'étabhr le rapport naturel
entre les réparations générales de l'Allema¬
gne et la production allemande du charbon. »

Le conseil économique invite tous les mi¬
lieux allemands à collaborer activement à lu
convention de Spa, signée par l'Allemagne.
Berlin, 25 juillet. — Dans la seconde réu¬

nion du conseil économique de l'empire, quis'est tenue hier après-midi, le conseiller
Rohr, représentant des Syndicats de chemins de fer allemands, a déclaré ;

« Nous livrerons ce qui est possible non
par amour pour l'Entente, mais pour restei
en vie. »

M. Georges Bernhardt, rédacteur en chei
de la « Gazette de yoss », a préconisé uneentente économique entre l'Allemagne oc¬cidentale et les régions du nord et de l'cslde la France.
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Xj'<( OPFICÏEIj »
La prescription en matière de spécwiatîoif

illicite
Paris, 25 juillet. — Le «Journal officiel»

promulgue la loi modifiant le point de dé¬
part du délai de prescription en matière d*
snéculaiion illicite ai Milita connexe®.



La Chambre adopte l'ensemble
de l'article l de la loi d'amnistie

■ i

(ragt catégories de délits et coitraTeaiioas antérieurs ai 11 aiars 1920)
Séanco do samedi après-midi

paris, 24 juillet. — La Chambre reprend
la discussion de l'amnistie. La veille, elle
avait adopté le premier paragraphe de l'ar¬
ticle 1er, ainsi libellé : « Amnistie pleine et
entière est accordée pour le6 laits commis
antérieurement au 11 mars 1920 et prévus
par les articles du Code pénal ci-après.»
Après 1 adoption de ce principe commen¬

ce la discussion en détail des délits et con¬
traventions amnistiés.
M. Dsfos du Rau (Landes), malgré le gou¬

vernement et la commission, fait adopter
iun amendement oui amnistie les menus
vols, les « chapardages » commis par des
militaires et les faits punis par l'article
Util du Code pénal.
M, Bokanowski propose d'amnistier le re¬

cel" dans le cas où les choses enlevées, dé¬
tournées ou obtenues l'ont été à l'aide d'un
crime ou d'un délit amnistié par la pré¬
sente loi.

Après Intervention de MM. Vllleneau,
Puech et Bokanowski, on adopte l'amende-
pnént Bokanowski, avec cette réserve qu'il
ne s'appliquera qu'aux militaires, et que
)es receleurs civils en seront exclus.
On adopte un amendement de M. Morl.

raud (Constantine), amnistiant de l'amen¬
de prononcée contre eux les témoins dé-
tfafllants dans certains délits, notamment
les- affaires de coups et blessures.
MM. Gheusl et Guist'hau présentent un

amendement, soutenu par M. Gheusi, d'a¬
près lequel l'amnistie est applicable aux
-mineurs qui ont commis des infractions
pendant la durée de la mobilisation de leur
[pèrë ou tuteur. L'envoi dans une colonie

ttisd-re ne pourra être prononcé ou
fch à l'occasion d'une poursuite rela¬

tive à un fait amnistié.
Le garde des sceaux accepte la première

phrase de l'amendement, mais veut main¬
tenir l'internement en colonie pénitentiaire.

1,1. Bellet demande que l'enfant interné
toit réclamé par son tuteur ou une institu¬
tion charitable pour pouvoir bénéficier de
pet amendement.
Le garda des sceaux se rallie au texte de

'

- Gheusi avec la correction de M. Bellet.
_ roendement est adopté.
Oh adopte alors l'ensemble de l'article

ïér. Darticle, long d'environ cent lignes,
ihmnis.t'ié vingt catégories de délits, contra¬
ventions, infractions en matière de lois po¬
litiques, civiles, fiscales, douanières, fores-
♦lères. an < n
M, Denis® , iVaucluse) propose que l am¬

nistie s'étende aux faits de grève postê-
rieu'rs""au 1er mai, aux faits d apologie de
ECim«BJet aux provocations de militaires à
la désobéissance. Cet amendement, combattu
par le gouvernement et la commission, est
rejeté par 418 voix contre 155.
La Chambre adopte une disposition ex¬

cluant de l'amnistie les personnes condam¬
nées pour avoir imposé à des enfants de
nipins de seize ans des exercices périlleux
ou de dislocation ou de les avoir incités
à la mendicité.
M. Gheusi tait amnistier les Infractions

prévues par le Code du travail.
-,,1. Aubry (Ille-et-Vilaine) propose qué

l'amnistie pour les sanctions disciplinaires
comporte pour le fonctionnaire frappé le
droit à réintégration dans un poste équi¬
valent.
M. Ignace, président de la commission,

combat ce texte fort grave, car il rend obli-
fatoire la réintégration, qui jusqu'ici avaitté facultative, laissée à l'appréciaîiôn des
administrations.
L'amendement Aubry est repoussé par 437

voix contre 137.
Un amendement de M. Puech, tendant a

ce que le refus de réintégration soit motivé
et non pas exclusivement par le fait qui a
été amnistié, est combattu par le garde
des sceaux et le ministre de la guerre. Ce
dernier déclare que lorsqu'on discutera

l'article 15, relatif aux officiers, II s'oppo¬
sera à ce qu'on insère dans la loi que le
refus uo réintégration devra être motivé.
« En réalité, s'écrie le ministre de la guer¬
re, vous n'06ez pas dire que la réintégration
devra être obligatoire I »
Mais M. Ignace, président de la commis¬

sion, soutient au contraire que le refus doit
être motivé pour maintenir le droit de re¬
cours au conseil d'Eiat.
Le ministre de la guerre, au nom du gou¬

vernement, demande qu'on se contente de
cette formule : « L'amnistie ne constitue pas
un droit à réintégration. »
La commission propose d'ajouter à son

texte : ■ Le refus de réintégration devant
être motivé. »

Le garde des sceaux : Le gouvernement
repousse l'addition de la commission.
Cette addition est repoussée par 303 voix

contre 264.
Après un débat, on renvoie à la com¬

mission le paragraphe 16 relatif aux in¬
fractions de régie.
M. Paul Mercier (Deux-Sèvres) propose

que l'amnistie soit accordée aux directeurs,
administrateurs et gérants des coopérati¬
ves de production. Pas de mansuétude pour
les requins (vifs applaudissements), mais
indulgence pour les coopératives agricoles
de production dont les administrateurs
élus n'ont pas commis directement les dé¬
lits. Peut-on assimiler les administrateurs
et directeurs de laiteries coopératives à des
mercantts ? Il ne faut pas entraver le déve¬
loppement de ces Associations d'agricul¬
teurs, qui représentent une force nationale
évaluée à 9 milliards.

M. Vilieneau : Les administrateurs de
coopératives ne sont pas de gros personna¬
ges. Ce sont des paysans, petits proprié¬
taires et fermiers, qui ne touchent rien
pour leurs fonctions. C'est parce qu'il y a
eu des jugements monstrueux, eue nous
vous demandons de dire qu'il n y a pas
spéculation illicite dans le commerce des
coopératives agricoles.
M. Ignace : On doit atteindre tous ceux

qui ont provoqué la hausse et ne pas am¬
nistier une catégorie spéciale. Tous les
délinquants doivent être égaux devant la
Justice.
M. Bellet signale le cas des producteurs

de lait d'Agen condamnés à. la prison pour
avoir vendu le lait un franc alors qu'il n'y
avait pas de taxe et que les experts ne

Eouvaient dire quel était le prix normal,e préfet, quelques jours après le jugement,
taxait le lait 90 centimes! (Applaudisse¬
ments.)
L'amendement Mercier, combattu par le

gouvernement et la commission, est re¬
poussé par 288 voix contre 203.
La suite du débat est ensuite renvoyée

à lundi. La séance est levée à 7 h. 20. Pro¬
chaine séance lundi à quinze heures.

Au début de la séance, M. Paul de Cas-
sagnac avait demandé la parole pour un
fait personneel, » On m'a reproché, dit le
député du Gers, à l'extrême gauche, par in¬
terruption, au cours d'une précédente séan¬
ce, d'avoir, avant la guerre, dans mon jour¬
nal, « été payé par les Turcs. » La question
est claire. C'est l'occasion d'en finir avec
cette légende qu'un parti essaie de propa¬
ger: il s'agit de l'emprunt turc émis en
1914. Cet emprunt devait être annoncé par
la presse. Avant de consentir à la publi¬
cité nécessaire, je me suis rendu avec un
de mes collègues du Syndicat de la presse
auprès du président du conseil, puis auprès
du ministre des finances, — c'était M. Cail-
laux, — qui répondit : « Vous pouvez mar¬
cher. » M. Noulens, successeur de M. Cail-
laux, confirma ce conseil. Et c'est tout. Il
fallait remettre les choses au point. C'est
fait. » (Applaudissements à droite.)

Le Sénat a voté 3 nouveaux budgets :
Travaux publics, marine marchande et aéronautique

Séance de samedi après-midi
l.a discussion du budget des travaux pu¬

blics continue cette après-midi.
JLes derniers chapitres sont adoptés après

la- promesse du gouvernement de liquider
au plus vite et de placer entre des mains
^françaises les mines sous séquestre de¬
puis 1914.

LA MARINE MARCHANDE
On passe aux crédits de la marine mar¬

chande, M. Bigtion, sous-secrétaire d'Etat,
promet à M. Brindeau d'accorder aux offi¬
ciers de la marine de guerre détachés à la
marine marchande les indemnités dont bé¬
néficient leurs camarades demeurés à la
jnarine militaire.
Le sous-secrétaire d'Etat promet encore

A M. Brindeau le dépôt d'un projet de loi
qui '-peWhéttra le prompt relèvement, sur
Joutes nos cqtes, des épaves de là Gironde-
f:: Louis David (Gironde) expose, que les

bateaux de pêche à moteur d'Arcachon et
lies petits ports voisins ne peuvent actuelle¬
ment sortir à cause de la cherté de l'es¬
sence. 500 marins sont sans travail, et, par
contre-coup, 1,500 ouvriers des usines de
conserves qui utilisaient les sardines pê-
ehées. « Je demande que l'essence soit mise
à la disposition du Syndicat des marins du
bassin d'Arcachon à un prix abordable. »
La, commission et le gouvernement recon¬

naissent l'intervention de M David, et ac¬
ceptent de prélever sur un des chapitres
de iï marine marchande un crédit de 10,000
franco pour lui donner satisfaction.
Les chapitres de la marine marchande

terminés, on prend ceux de l'aéronautique.
L'AERONAUTIQUE

Le général Hirschauer, rapporteur, insiste
sur la nécessité de voter intégralement les
crédits demandés, afin d'assurer le déve¬
loppement des transports aériens. » Pour
l'aviation militaire, dit-il, nous réduisons
cette année les dépenses au minimum. Nous
puisons dans les stocks de guerre. L'année
prochaine il faudra aviser à une situation
nouvelle Nous devons dans l'avenir orga
niser notre couverture militaire spéciale
ment dans l'air. » (Très bien I très bien I)
-'-L'argent consacré en temps de paix au

fiév'è(qni'prnént des transports aériens civils,
ajquie M. Flandïn, sous-secrétaire d'Etat,
n'est pas perdu pour la défense militaire

du pays, car il permettra de disposer irn
médiatement du matériel et du personnel
indispnsables à la sauvegarde du pays. »
Le budget est adopté sans modifications.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
L'instruction publique vient ensuite.
M.- Vayssière (Gironde) déplore la situa¬tion de la Faculté de médecine de Bordeaux

et l'état lamentable de ses laboratoires et
cliniques. Il indique la nécessité de créer
des chaires magistrales demandées depuisde longues années par l'Université, et signa¬le l'utilité d'une création de chaire de mi¬
néralogie à la Faculté des sciences, applica¬ble à l'industrie résineuse,

i On demande des congés à long terme jxnirles instituteurs tuberculeux, le rapproche¬
ment des Instituteurs et des institutrices
mariés, le concours.-de l'administration de
l'Instruction publique à t'nrghnisation de
l'enseignement post-scolaire agricole. M.
Bérard désirerait le relèvement des sommes
consacrées aux fouilles en Perse. M. Jenou-
vrier proteste contre l'insuffisance de la do¬
tation du Muséum d'histoire naturelle
A chacun, le ministre promet satisfaction.
Un vif_ débat s'engage sur le chapitre dela direction des Inventions. La commission,

qui prévoit la disparition de ce service, néde la guerre, a réduit de 200,000 francs les
crédits adoptés par la Chambre. C'est la cin¬
quième fois que ce désaccord surgit entreles Assemblées au cours de la discussion du
budget.
MM. Pottevin, Lafferre, J.-L, Breton et le

ministre demandent le maintien des som¬
mes votées an Palais-Bourbon; MM Rerthe-
lot, Tigsïer et bien entendu M. Doumer les
combattent.
Il s'agit d'un organe qui n'a plus de rai¬

son dTitra, affirment-ils, liquidons-le.

LA VIE SPORTIVE

M. Breton affirme, en réponse à certains
sous-entendus de M. Doumer, que le ser¬vice des' inventions, dont il eut 1a. direc¬
tion, a donné des résultats considérables.
Par 189 voix contre 51 le Sénat approuve

sa commission; la réduction des crédits
est maintenue Voilà un chapitre du bud¬
get qui, dans les derniers jours du mois,
fera la navette entre les deux Assemblées.
On continuera lundi la discussion du

budget de l'instruction publique.
Séance demain à 14 h. .30 pour la suitedes crédits de l'agriculture.

te nouveau régime des prohibitions
d'importation

Lc
Pfrîs. 25 juillet. — Le « Journal officiel »

publie le décret annoncé depuis quelques
jours-'-qui fixe le nouveau régime des prohi-
itiofis d'importation et relève certains coef¬
ficients de majoration des droits de douane.
Le;i','nombre des marchandises qui figuraient

au décret du 23 avril dernier et à l'égard des¬
quelles la prohibition est maintenue est ré¬
duite", à une vingtaine, mais à la différence
de l'acte précédent, le nouveau décret prévoit
qu'il ■■ pourra être accordé des dérogations.
Voicida liste des articles qui restent prohibés :
Peilas fines, raisins de vendange et marcs

de gaisins, moûts de vendange, figues, rai-
Lins'., secs et dattes destinées exclusivement à
la distillation où à la fabrication du vin;
fleura 'coupées, mistelles, vins de liqueur, y
jomcj|l> le vermouth; vins de raisins secs ettout® [autres boissons non dénommées au ta¬
rif gis douanes. Pierres gemmes et pierres
scieaîtuques taillées, à l'exception des pierres
poué «usages indu^iriels; broderie, horlogerie,
pc; ;t| i volumes, fournitures d'horlogerie exclu¬
sivement pour montres, armes de guerre ré-
gloiSpnJaires portatives et armes de guerre en
usage-è l'étranger (fusils et carabines), armes
anciçMftes pour collections et armes de tous
genres pour panoplies, armes de commerce,
armas d'affûts, cartouches d« guerre vides,
jpj'ojectiles. •
Les relèvements de coefficients de majora-

lion des droits de douane portant sur envi-
Ton 50 positions du tarif relatives è des mar¬
chandises ayant plus spécialement le carac¬
tère d'article de luxe, il ne s'agit pas d'ail-

ieurs de sartaxation au sens propre du mot.-es nouveaux coefficients n'ont en effet d'au¬
tre but que "de rétablir, autant que possible, à
l'égard des marchandises qu'ils concernent
gt dàpl la valeur s'est fortement accrue, te
pou®? tage de protection des droits de doua-

"

e rtùx' taux d'avant-guerre d'après les tarifs
1S92 et 1910.

On. peut donc considérer que comme résul¬
tat d'ensemble, la réforme a réalisé simple¬
ment le retour au régime normal.

M. Milîerand décoré
par le roi d'Espagne

Madrid, 24 juillet. — Le roi d'Espagne aconféré le grand collier de l'Ordre de Char¬les III à M, Millerand, président du con¬
seil des ministres français, ministre des af¬faires étrangères.

Les travailleurs pour les moissons
Paris, 24 juillet. — La pénurie des travail¬leurs agricoles a fait naître des inquiétudes-

au sujet de la levée des récoltes. Celle-ci
pourrait être grandement facilitée par les

S

le règlement pour l'application de l'impôt
sur le chiffre des affaires

Paris, 25 juillet, — Le «Journal officiel»
publie le règlement d'administration pu¬
blique pour l'application des dispositions
de la loi du 25 juillet dernier relatives è
l'impôt sur le chiffre d'afiaires.

Ce règlement détermine (art. 1 à 4; la for-
file de la déclaration que doit souscrire,
sous peine d'amende, tout redevable de l'im¬
pôt sur le chiffre d'affaires qui n'est pas dé¬
jà insuit au rôle de l'impôt sur les bénéfi¬
ces .industriels et commerciaux. Il indique,
également les bureaux compétents pour re¬cevoir cette déclaration. Selon la résidence,
5a profession ou le commerce exercé par le
redevable, ce seront les bureaux des rece¬
veurs soit des contributions indirectes, soit
de l'enregistrement, soit des douanes.
Il règle l'exercice du droit de contrôle,

conféré aux agents de l'établissement (art.
6 à 8).
Il édicté les mesures relatives au verse¬

ment de l'impôt qui devra en principe être
effectué chaque mois à partir du 1er sep¬
tembre prochain, au vu d'un relevé du
chiffre d'affaires de chaque redevable. La
ferme et le contenu de ce relevé, le bureau
où U doit être déposé ou adressé les dif¬
férents modes de paiement de l'impôt, la
façon d'obtenir l'Imputation ou la restitu¬
tion des taxes afférentes aux affaires rési¬
liées ou annulées sont fixées dans les ar¬
ticles 9 et suivants.
L'admission de certains redevables au ré-

«rime du forfait ou de l'abonnement, lés
yentes d'objets de luxe entre commerçants,
ainsi que les affaires conclues avant le
1er juillet 1920, date de l'entrée en vigueur
de l'impôt, font l'objet de dispositions spé¬
ciales du règlement.
Etant donné, d'ailleurs, le court délai qui

sépare du 31 juillet 1920, le ministre
déridé qu'aucune pénalité ne serait rele¬

vée contre ceux qui effectueront leur (feefe-S55 Set M » mût,, cr.ûohaia,>•*

déplacements des moisonneurs.
A ce sujet, il est nécessaire dé rappeler

qui les ouvriers susceptibles de se déplacer
successivement dans des régions où l'épo-~

. - «- v..jç. 10110 un x
que des moissons est différente peuventbénéficier du transport à demi-tarif sur tous
lés grands réseaux français.

La campagne contre le vin dans Iîs écoles
Paris, 24 juillet. — Le ministre de l'Ins¬

truction publique vient d'adresser à M. Bar-
the, député de l'Hérault, président du grou
pe viticole de la Chambre, la lettre sui¬
vante ;

• Vous avez bien voulu appeler mon at¬tention sur les inconvénients que présente¬rait une campagne menée clans nos écoles
contre le vin de France sous le couvert de
la lutte centre la tuberculose, et vous m'a¬
vez signalé en particulier la conférence fai¬
te à ce point de vue, ' 5 juin dernier, auxélèves du lycée fie jeunes filles de Versail¬
les. J'ai l'honneur de vous informer que ja¬
mais mon administration n'a autorisé ni
encouragé dans nos établissements de l'en¬
seignement public une campagne qui aurait
pour effet de nuire à la viticulture françai¬
se. Je suis heureux de pouvoir vous donner
ces assurances, qui répondent au désir que
vous m'avez exprimé.

» Signé : HONNORAT. »

Aux porteurs de rentes françaises
Paris, 25 juillet. — L'attention du ministre

des finances a été attirée sur la situation des
porteurs de titres de Rente française dont les
coupons, jusqu'à l'échéance du 31 mars 1921,
ont été aoeeptés en paiement d'une souscrip¬tion à l'emprunt 5 % amortissable, et qui. de
ce fait, sont actuellement non négociables. En
vue de remédier à cette situation, il paraît
nécessaire d'informer ces porteurs qu'ils peu¬
vent verser à la caisse centrale du Trésor pu¬
blic, à. Paris, le montant des coupons échus
qui ont été détachés.
Au vu du récépissé qui sera délivré, le mi¬

nistère des finances, direction de ta Dette Ins¬
crite, remettra de nouveaux titres, jouissance
courant susceptibles d'être négociés, et par
suite d'être acceptés en nantissement par la
Banque de France.

Devant la grève des acheteurs
les chaussures baissent

Paris, 25 juillet. — La grève des acheteurs
donne des résultats, au moins en ce qui con¬
cerne les chaussures. Cela ressort en tout cas
des déclarations du président du Syndicat des
détaillants de Paris :

« Actuellement, la bafssa commence à sa
manifester. Beaucoup de détaillants préfèrent
limiter leurs bénéfices que de rester les bras
croisés dans leurs magasins, d'autant plus
que les frais généraux courent toujours. Cette
baisse n'est- pas générale, mais fatalement elle
s'étendra par le jeu naturel de la concurrence.
Déjà de nombreux marchands de chaussures
ont dû reviser leurs prix, et les acheteurs re¬
viennent peu à peù. La baisse est en route, et

. efiû ne s'arrêtera nus.*

LE§ CRITERIUMS DE LA ROUTE
« 9

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux - Paris e! retour

(1,200 kilomètres)

organisée par l'« Echo des Sports »
sous le patronage et avec le concours

de la « Petite Gironde t
(Départ et arrivée an Stadium de Bordeaux)

«

La formidable épreuve cycliste qui se dis¬
putera les 13, M et 15 apût, et dont le départ
et l'arrivée auront lieu ,au vélodrome du Sta¬
dium à Bordeaux, s'annonce comme un gros
succès.
Tous les détails si complexes d'organisa¬

tion d'une pareille course sont maintenant
réglés, et le nombre des compétiteurs va cha¬
que jour en augmentant.
Voici la liste complète à ce jour des enga¬

gements i
CRITERIUM DES AS

A. — Vitesse
I. Philippe Thys (Anderlecht) ; S. Paul Che¬

valier (Paris) ; 3. Honoré Barthélémy (Paris) ;
4. Léon Scieur (Florennes); 5. Charles De-
ruyter (Paris) ; 6. Emile Masson (Dierzet-lez-
Llége) ; 7. Paul Duboc (Rouen); 8. Louis Heus-
ghem (Ransart) ; 9. Hector Heusghem (Ran¬
cart); 10. François Chevalier (La Montagne).
II. Robert Asse (Vannes): 12. Louis Engel

(La Garenne-Colombes) ; 13. Emile Leoran (Sè¬
vres).

B. — Touristes-routiers
201. Fred Gardner (Paris) ; 202. R. Sal (Al-

fortvllle) ; 203. J. Baron (Blanquefort) j 204.
Alexandre Gilles (Paris) ; 205. Eugène Gultton
(Tovcy); 206. Firmin Pauloin (Paris).

CRITERIUM DES AIGLONS
Professionnels

1. Georges Dubus (Saint-Amand) ; 2. Am*
broise Tourneux (Paris); 3. Arthur Brancart
(Gérardmer): 4. Alfredo Sammarcelli (G#n-
nevilliers); 5. Henri Olivier (Dunkerque); 6.Louis Thuayre (Fontenay-aux-Roses).

Amateurs
501. Louis Cachet (Paris); 602. Louis Ponce

(Paris) ; 503. Maurice Guitton (Torcy) ; 504.
André Léger (Colombes); 505. Gaston Manni
(Genève): 506. Henri Collé (Genève); 507. An¬
dré Llcois (Montrouge) ; 508. Robert Martens
(Vaucresson.

*
* *•

Rappelons que les engagements pour les deux épreu¬
ves sont reçus dans les bureaux de notre confrère
l'a Echo des Sports », 13, faubourg Montmartre, à Pa¬
ris, soit verbalement, soit par correspondance (deman¬
der et remplir un bulletin « ad hoc ») tous les pour s,dimanches exceptés, de 9 heures à midi, et de 14 a 19
heures.
Ils doivent être accompagnés d'un droit d'entrée do

5 francs pour les « As » ot de 2 francs pour le3 a Ai¬
glons » et seront reçus jusqu'au jeudi 5 août, à 19 heu¬
res, contre remise d'un récépissé dont la production
pourra être exigée au départ. Sur demande, l'a Echo
des Sports » enverra à tout intéressé un exemplaire du
règlement.

Nous avons reçu do plusieurs sportsmen l'offre d'au¬
tomobiles pour accompagner tout ou partie de 13 cour¬
se. Nous les prions de bien vouloir nous envoyer à
l'adresse suivante : Journal a la Petite Gironde », co¬
mité de la course Bordeaux-Paris et retour, 8, rue do
Cheverus, à Bordeaux, la force et le nombre de placesdisponibles de ces voitures qui porteront les pavillons
officiels et transporteront les collaborateurs de l'« Echo
de3 Sports » et de « la Petite Gironde ». chargé? du-
contrôle sur route.

TOUR DE FRANCE CYCLISTE
Dernière étape

Dunkerque. 25 juillet. — Le départ de la dernière éta¬
pe du Tour de France cycliste a été donné ce ma¬
tin à deux heures, route de Boux-bourg. Le temps est
frais, les coureurs traversent Bourbourg en peloton à.2 h. 55 et Gravelines dix minutes plus tard. On ne si¬
gnale aucun incident.
Calais, 25 juillet. — Le groupe de tête des concur¬

rents du Tour de France cycliste, composé d'une ving¬
taine de coureurs emmenés par Goethals et Barthélé¬
my, est passé à 4 h. 15, en retard de 45 minutes sur
1 horaire prévu.

Boulogne-sur-Mer, 25 Juillet. Les premiers concur¬
rents du Tour de France cycliste sont passés au con¬
trôle â 6 h. 8 m. Le peloton était composé de Goethals,
Barthélémy, Mathron, Lambot, Amène, Coutte, Rossius,
«Scieur, Masson, Heusghem. Thys, Dhers et Muller (in¬
dépendant). A 6 h. 10, arrive Dorîeuille, suivi de Wyns-
dau, Raboisson, Hudsyn à 6 h. 15; Vandaele à 6 h. 17;
Pelletier à 6 h. 21; Ceoherelli à 6 h. 22.

Courses au Tremblay
Résultats do samedi 24 jui/let

PRIX FLIBUSTIER (à réclamer). 3,000 francs, 900
mètrôs.

1. PIOHENFTTE iA. Woodland), m G. 28 50 13 50
à M. Mark Sherwood P. 15 50 7 50

S. Eskuaraz" (Garner),
à M. Van Dyknzn « P. 16 50 9 »

3. Mitrailleuse-IV (Krigelstein) ; 4,""(j|reu9e (Priojr). —
3 long., '2 long. 1/2. -- Pichenette (Blarney et Pyrite)
est entraînée par Davison.
PRIX MACARONI, 5,000 francs (on outre 600 francs

à l'éleveur), 1,600 mètres.
1- HOLYHEAD (Howes) G.

à M L. Olry-Rœderer ...... ~
3. BULLFINCH (C. Bouillon).

O. 14 » 1 *
p. 10 50 5 50

p 11 » 6 *

p. 14 50 7 »

à M Eknayan
3. Premfer-C.-C. (A. Guillerd),

au prince Murât
Non placés : Capello (G. Thomas). Bubale (.1. Mai-

den). Reine • Iéléna (Berdot), Noctule (Friihinsholtz),
Fin-de-Guerre (H. Cordier). l ]ong 1/2, 3 long. —
Holyhend (BaldaquiD et Hator) est entraîné par W.
Carter.
PRIX PASQUINADE (à réclamer;. 3.000 francs, 1,400

mètres.
1. Carrure (J. Lamoure), G. 42 50 25 *

à M. Albert Delattre P. 22 » 14 »
2. Bou - Mefda (A. Woodland)

h M. Heitf P. 55 50 36 50
8. Loretts-Vl (Lancaster). à M. Parot. — Non pla¬

cés : Amulius (A. Barbé). Licorne (Ch. Childs), Nim¬
bée (Gamer). La-Jonchée (J Maiden), tombée. — 3/4 de
lftng., 4 long. — Carrure (Gros-Papa et Wig-of-Yore)est entraînée par Ph Brown.

, BANTER. 5,000 francs (en outre 500 francs b1 éleveur), 1 000 mètre3.
L Kî2 m/™?0 Gec) G 48 50 37 »
» . --r « le comte de Caroaradec ... P 23 50 13 »
^ fcr (SarP,e> à M- J Stern.... P. 16 » 9 »

à M A..K. Macomber. -Non placés . Peï-Ho (Mollard), Molsheim (J. Lamoure).
- ' ' £ ion£- — Kez (Isard-II et Girouette) estentraînée par Defeyer.

> francs (en outre 800 francs
a 1 éleveur) 2,000 mètres.
1. Fatal-Beauty (J Jennings), G. 36 ® 24 »
1 ninv & ,îl Cimera ..... P. 21 » 12 502 °VI '^EN^E (G Martin),
_ ,M- G- Guerlain p. 21 50 16 503. Briolet (A Woodland), à M. J.-D. Cohn. - Nonplacés : Nimble-Spinner (J. Lamoure) Zinzizimi (Gar-
V n 3« lonf-» J lone- - Fatal-Beauty (Mon-Petiotet La-Curieuse) est entraînée par H. Count.

!^andîcap), 4,000 francs, 2,600 mètres.L tSharpe) - G. 35 » 15 50ft M, Jean Stern p 15 » 7 502. Ovillers (B. Sauvai),à M. M. Bruneau p 17 s 8 50
1 ?att,efle,d. (Lamoure), à M. Henri Poinsot. — NonPlacés : Campistron (A. Suc). Le-Voyaireur (C. Hobbs)Merry-Mischieî (J. Maiden). Négus (Frubinsholtz). -1 long. 1/2, 2 long. — Mailly (Gorgos et Milo) est en¬traîne par Newton.

ATHLÉTISME
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

DES SOURDS-MUETS A BORDEAUX
Pari,, 24 Juillet. - La F. S. S. M. F. fera disputercette année ses championnats à Bordeaux les 15, 16®t 17 août prochains. En cyclisme vitesse sur piste1,000 mètres. 50 kilomètres fond et 100 kilomètres sur

route. Athlétisme : course et concours classiques, na¬tation et billard.

TIR
AUX JEUX OLMMPIQUES D'ANVERS

Anvers, 24 juillet. — Concours df' tir aux pigeons î
1er, Marcus Arie (Amérique). 95 points: 2e, Tronck
(Amérique), 93 points- 3e, Wreight (Amérique) 87
points: 4e, Montgomery (Canada), 86 points: 5e, Qûers-
nin (Belgique), 85 points: 6e, Nordald Lunden (Belge),
85 points: 7e, Dupont (Belgique). 84 points; 8e, Bos¬
quet (Belgique) 83 points; 9e, Amiliton (Canada), 82
points; 10e, Whitaker (Angleterre) 79 points.

YACHTING
LA COUPE AMERICA

La dernière manche ajournée
. New-York, 24 juillet. —

_ La cinquième efr dernièremanche de la Coupe Amôrica qui devait se courir sa¬
medi a dû être renvoyée à cause du mauvais temps.

AVIATION
LA SEMAINE D'AVIATION D'ANVERS

Anvers, 24 juillet. — Peu de mond8 à cause du mau¬
vais temps.
Concours pour avions, 10 places (Goliath), parcoursAnvers-Turnhout-Saint-Nicolas-Anvers, soit UQ kilomè¬tres :

1 George (Belge), avec 10 passagers, en1 h. 9 m. 7 s. 3/5, walk - over.
Concours pouj- avions, biplace:, deux fois le mêmetrajet, soit 240 kilomètres :
1er, Stoppani (Italie), en 1 h. 17 m. 57 e. 1/5; 2e, VanLotthem (Belge), en 2 h. 7 m. 30 9. (a dd atterrir à

cause d une panne de moteur).
LE DERBY AERIEN DE LONDRES

Londres, 24 juillet. — Aujourd'hui a été couru le der¬
by aérien consistant en deux fois le tour de Londres
en passant par des points déterminés de la banlieue.
I^e vainqueur, Courtney, a effectué Je parcours en 1 h.18 m. 12 s. 1/5, a la

_ vitesse moyenne de 153 milles 1/2ft ( heure. A 1 atterrissage, l'appareil a capoté et esttombé sens dessus dessous. Le pilote s'est dégagé deson appareil au milieu des applaudissements de l'assis¬
tance.
Les résultats de la course handicap sont les suivants î1er, capitaine Hammersley ; 2e. Ilinklcr; 3e. Courtney.
,7® PlIofce Lath Jensen n'a pas pris part à la tours©teetant pas arrivé de Franco.

SOCIÉTÉ
du « Parc des Sports ée Bordaaux-Lescure »
La Société en formation du Parc des

Sports de Bordeaux-Lcscuire, après avoir
étudié et mis au point la création d'un Parc
des Sports à Bordeaux, a d'afiord fait con¬
naître par la presse ses projets, les détails
di l'organisation prévue et les bases sur les¬
quelles elle pourrait en établir la réalisa¬
tion.
Cependant, désireuse de donner à cette

entreprise le maximum de garantie, de
cL'ancos de succès, et aussi d'en élargir le
plus possible les bénéfices, elle a tenu à ex¬
poser au grand jour tous ses projets et de¬
vis, et à prendre les oo-nseils et les avis
éclairés de" tous les représentants sportifs
de la ville.
A cet effet, elle s'est assuré d'abord :
r. me patronage morui et effectif de la mu¬

nicipalité (déclaration à la séance du 22 juin
rtizu; ;
2. Le patronage du ministère de la guerre,

de l'instruction publique, de l'Université;
3. Le patronage du Conseil gêiiérâl de la

Gironde,; . ..
Passant ensuite à l'étude détaillée des

questions d'organisation, les fondateurs de
la Société ont provoqué les réunions suivan¬
tes, fournissant ainsi les conclusions défini¬
tives établies par cet exposé :

1. Réunion uu 22 juin J.920, sous la-prési¬
dence de M. Philippart, maire de Bordeaux,
dans la salle des séances du Conseil muni¬
cipal.
.A cette séance assistaient les représen¬
tants des banques de Bordeaux, les délé¬
gués uu Conseil municipal et de la presse.
Un exposé générai des projets de la Société
du Parc des Sports a été fait.
M. le Maire a bien voulu établir les rai¬

sons pour lesquelles .a municipalité s'inté¬
ressait à la création du Parc des Sports, et
donner aux banquiers présents l'assurance
du patronage moral qu'apportait la munici¬
palité. «
La discussion générale a établi ;
a) Un accord unanime sur le principe mê¬

me de la Société;
b) La nécessité de présenter un exposé

financier aussi détaillé que poêsible.
une commission u'ètude a été nommée

pour la préparation de cet exposé. M. Gal-
tier, adjoint au maire de la ville, en a été
élu président, M. Léon Boyer, conseiller gé¬
néral, vice-président.
Les menuiif es de la commission étaient les

suivants : MM. Bernis, Brossier, notaire;
Jean Carrère, conseiller municipal; Fer-
nand Carraire, Cassagnuu, Destanque, Al-
l'red-Duprat, R. Hue, H. Larousse, Albert de
Luze, B. Mothe, de Perry, Versein.
Cette commission s'est'réunie les 25 juin,

1er juillet, 16 juillet et 22 juillet.
1. Elle a étudié et accepté les statuts delà

Société du Parc des Sports;
2. Décidé une augmentation du capital,-

premièrement fixé à 1 million 850,000 fr., par
actions de 100 fr. (versements par quarts).
Cette augmentation établie sous forme d'o¬
bligations jusqu'à concurrence de 2 millions
800,000 fr. ;

3. A accepté la proposition des fondateurs
de remettre à M. le Maire de Bordeaux les
mille parts de fondateur, afin qu'il les ré¬
partisse entre les bienfaiteurs de la Société;

4. A examiné et arrêté les principes géné-
raùx' des plans et des devis de construction
et d'installation, qui s'élèvent à la somme
de 2 millions 799,770 fr., y compris l'achat
des terrains;

5. A approuvé les estimations d'un budget
annuel se décomposant ainsi ; Recettes,
355,900 fr.'; dépenses, 120,000 fr. ;

6. Décidé, afin de fournir au public et aux
Clubs déjà existants toutes les garanties de
succès, par une étroite entente la réunion
des représentants des Clubs,-et l'acceptation
par eux des principes et projets de la So¬
ciété du Parc des Sports.
Cetje réunion a eu lieu â l'hôtel de ville

le vendredi 16 juillet, sous la présidence de
M. le Maire de Bordeaux.
La discussion générale et l'étude des ques¬

tions de détail o-nt amené les résultats sui¬
vants :

1. Un vote d'unanimité établissant que !es
Clubs représentés étaient désireux de voir
se créer le Parc des Sports de Bordeaux-
Lescure et en encourageraient la création;
2. L'établissement de bases précises sur

lesquelles pouvait s'effectuer cette collabo¬
ration.
Les représentants des Clubs, présents à la

réunion, ne pouvant que voter une accepta¬
tion de principe, il a été décidé qu'une con¬
sultation écrite, sur des bases plus préci¬
ses, serait faite auprès de chaque comité
des Clubs sportifs.

Fête des Anciens du 25e mobiles
La Société des anciens du 25e mobiles a mar¬

qué dimanche par une belle fête le quinzième
anniversaire de sa fondation.
A dix. heures et demie, les 'sociétaires et leurs

invites se sont réunis place de la République,
-devant le monument des morts pour la patrie.

Noté ; MM. Gérard, président du 25e mobiles;
Anselme Léon, vice-président; Campana, tré¬
sorier; Vieu, secrétaire général; Boucherie, pré¬
sident du 5e mobiles; Lacoste, vice-président;
Vigneau, Maliet, Le Pelletier, Ramadier, Du-
cbesne, nîembres; Colomès, président Uu 3e
mobiles; Charrier, membre. Remarqué enco¬
re : MM. Former, des Tirailleurs girondins; Lie-
big, de la Société des Alsaciens-Lorrains; des
adhérents de l'Union des combattants de 1870-
71; le général Lacroisade, étc.,
Lin détachement do boy-scouts (éclaireurs)

s'était rangé lace au monument, avec son dra-
l>e-au. Le 2oe mobiles et l'Union des combat¬
tants avaient également leurs drapeaux, oelui
de la première de ces Sociétés présentant les
traces glorieuses des balles qui l'atteignirent.
Le silence 6'étant fait, M. Gérard est monté

sur le socle du monument dû au sculpteur
Achard, et il a prononcé une vibrante allo¬
cution.
M. Gérard, a rappelé tout d'abord les ba¬

tailles auxquelles prit part le 25e mobiles; il a
évoqué les cruels moments de l'Année terrible,
la douleur qui étreignit tous tes Français quand
il fallut abandonner l'Alsace et la Lorraine.
Aujourd'hui, ces deux provinces sont recon¬
quises grâce à l'héroïsme des poilus de la
grande guerre. • Honneur aux îib.érateurs I »
s'éorie le président du 25e mobiles.
L'orateur constate que les rangs des anciens

mobiles s'éclairclssent; il exhorte ceux qui i'é-
coutent â consacrer la dernière énergie qui
leur reste à la grandeur de la patrie.

Des bravos ont soulikné les paroles de M.
Gérard; puis tous les assistants se sont formés
en cortège, et précédés des trois drapeaux sus-
déslgnês, se sont rendus à l'église Sainte-Eu-
laJie, où a eu Lieu une messe en musique.
A midi, un déjeuner a réuni les membres du

25e mobiles et leurs invités, ag^es vraiment
fraternelles, qu ooura? desquelles ues toasts cha¬
leureux ont été portés.

Soutenance de thèse
Notre jeune concitoyen M. Yvon Le Qui-

nio. vient de soutenir devant notre Faculté
sa thèse de doctorat (mention pharmacie)Il a obtenu la mention « très bien ». Nos sin¬
cères félicitations au nouveau docteur.

$

Accident du travail
Samedi matin, vers onze heures, le ma¬

nœuvre Lambert Josiàs, âgé de vingt-cinq
an demeurant 153, rue de Bègles, travail¬lait en Queyries, quand il fut heurté et
blessé au genou par une benne.
I/a manoeuvre reçut les premiers soins sur

place, puis, sur sa demande, il fut trans¬
porté dans l'auto-ambulance à son domi¬
cile; il travaillait pour le compte de la mai¬
son Fischer, dont les bureaux sont situés
place, de la Bourse.
Une intervention malheureuse

Deux blessés
Le manœuvre B..., demeurant rue du

Puits-Deiscazeaux, avait, samedi soir . une
querellç avec sa. .femme. »Les sieurs C...,
pere et fils, marins, crurent devoir adres¬
ser des observations au mari trop violent.Ce dernier invita les marins à s'occuperde leurs affaires. Une nouvelle querelle
surgit, à la suite de laquelle le manœuvre
B... et C..., le père, en vinrent aux main?.
Ce dernier s'arma soudain d'un couteau et
en frappa son adversaire, le blessant au
bras droit. /

Des amis du manœuvre intervinrent à
leur tour, et, se ruant sur l'agresseur, l'as¬
sommèrent à coups de nerf de bœuf ainsi
qu'avec un manche de fouet, qui fut re¬
trouvé brisé sur le lieu de la bagarre.
Résultat : C..., le père, et le manœuvre

B... ont été dirigés sur l'hôpital Saint-
André : le premier y a été placé salle 12;
le second a pu quitter l'établissement après
un pansement; mais ils seront poursuivis
tous deux pour coups et blessures réci¬
proques I

Un cheval pris de peur
Samedi, M. Eugène B..., âgé de soixante

et u® ans, suivait en voiture l'avenue
Thiers, regagnant son domicile. A la hau¬
teur de la rue Dubessan, son cheval prisde peur au passage du tramway de Beychàc,
se cabra, fit des écarts et finalement alla
se jeter sur le tram.
M. B... fut projeté sfir la cl.'aussée et bles¬

sé au genou droit. Son cheval a eu le pieddroit de devant sectionné par une roue du
tramway.

Quelle imprudence !
Une jeune femme, Eugénie A..., venant de

Mont-de-Marsan, arrivait à Bordeaux dans
la soirée de samedi. Elle déposa sur un banc
à la gare, trois colis et sortit à la recherche
d'une chamfire.
Elle trouva, après quelques recherches

un appartement confortable; mais elle ne
retrouva plus, de retour à la gare, ses trois
colis. Un filou les avait subtilisés.
Eugénie est allée conter sa mésaventure

à la police. On lui a formellement promis
de faire le nécessaire pôur découvrir son
voleur.
A vrai dire, elle est un peu victime de

son Imprudence !
Les épaves de la Cîaronne

Nous avons signalé, ces jours-ci, que le
cadavre d'un homme i paraissant avoir sé¬
journé longtemps dans l'eau » avait été re¬
tiré du fleuve et transporté à la Morgue.
Or, il est établi maintenant que la mon de
cet homine remontait seulement à quelques
heures.
Ce qui fit croire que l'immersion remon¬

tait à plusieurs semaines, c'est quë le corps
était complètement couvert de vase.
Le noyé n'a pu encore être identifié,

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. DE LAFON DE JEAN
VERDIER, juge

ENCORE DES LAITIERS FRAUDEURS
Malgré la juste sévérité dont fait preuvele tribunal correctionnel, U Se trouve encore

des laitiers sans scrupule qui étendent d'eau
le lait qu'ils nous font payer si cher.
Les condamnations suivantes sont à si¬

gnaler :
Catherine Marquette, femme Deloubès, 65

ans à Larrecq (Pujols) : lait mouillé à 10
p. 100, huit jours d'emprisonnement, deux
cents francs d'amende, deux cents francs
de dommages-intérêts envers le Syndicatdes revendeurs de lait, affichage et insertiondu jugement.

— Marthe Cahernet, veuve Cazimajor, lai¬tière à Illats, mouillage à 10 p. 100 : huit
jours d'emprisonnement avec sursis, trois
cents d'amende, deux cents Iran -, de dom¬
mages-intérêts, affichage et insertion.

— Pierre Firmin, 57 ans, laitier à Salle-
bœuf, mouillage à 15 p. 100 : huit jours d'em¬
prisonnement, deux cents francs d'amende,
deux cents francs de dommages-intérêts,
affichage et insertion.

— Marie Guyot, femme Martin, 66 ans, à
Camblanes, mouillage de 8 à 17 p. 100 : huit
joiurs d'emprisonnement, trois cents francs
d'amende, deux cents francs de dommages,
affichage et insertion.
— Jeanne Dulong, née Sendrey, 38 ans, à

Landiras, mouillage è 16 p. 100 : huit jours
d'emprisonnement avec sursis, deux cents
francs d'amende, deux cents francs de dom¬
mages, affichage et insertion.

— Simon Descaq, r>9 ans, laitier à Budos,
mouillage à 15 p. 100 : dix jours tfempri.
sonnement, deux cents francs d'amende,
deux cents francs de dommages, affichage
et insertion.
— Le laitier Adolphe Fourtenoa, ; a Teich,

condamné le 25 mars à un mors d'emprison¬
nement, a obtenu le bénéfice de la loi Bé-
renger.

LA PASSE ANGLAISE
Informé qu'on jouait à la passe anglaise

dans un bar voisin du Palais de justice, M.
le chef de la Sûreté y effectua une descente
de police le mois dernier, saisit les enjeux
et dressa procès-verbal contre le débitant,
un dessinateur et un camelot, pour tenue
de jeu clandestin.
Le débitant seul a comparu devant les

juges correctionnels qui l'ont condamné à
deux mois d'emprisonnement avec sursis
et à quatre mille francs d'amende.
Ses complices ont été condamnés par dé¬

faut à quatre mois d'emprisonnement et à
quatre mille francs d'amende.

informations
Chemins de Ecr

GARE DE BORDEAUX-ETAT (rive droite),
G. V. — Il sera accepté à l'expédition les
inscriptions suivantes :
Le lundi 26 juillet, série B, de 31401 à 32000-,

le mardi 27, série B, de 52101 à 52700; le mer¬
credi 2S, série B, de 21101 à 21700; le jeudi 29,
série B, (le 32001 à 32,600; le vendredi 30, série
B, de 52701 à 53300; le samedi 31, série B, de
21701 à 22300.
Ces inscriptions seront acceptées à raison

de 1,000 kilos par expédition.
Ecole normale d'Institutrices

de Caudéran
M. l'Inspecteur d'Académie dé la Gironde

nous prie d'insérer la note ci-après:
u Par arrêté du 19 juillet 1920, M. le Minis¬

tre (le l'instruction publique a fixé à dix
le nombre des intérimaires à admettre en
3e année à l'Ecole normale d'institutrice^ ce
Caudéran. à dater du 1er octobre 1920.
«Les institutrices intérimaires de la Giron¬

de pourvues du B. S. qui désireraient pro¬
fiter ce cette faveur sont invitées à adresser
d'urgence une demande à M. l'Inspecteur
d'Académie. »

Ecole supérieure de commerce
et d'industrie de Bordeaux

Exumcns de fin d'année scolaire 1919-4920
Diplôme supérieur conféré par le sous-se¬

crétariat d'Etat de l'enseignement technique:
Commerce : Thibault, Bernard, Dieu, II. Pa-

risot Dedieu, Godébert, Bayonne, llibrault,
Davantès, Lambijou, Rousselet, Moréno, Gail¬
lard, Clarke de Dromantin, Verjat, Servant,
A. Parisot, Binon, Pilloud, île La Chapelle,
Langle, llégimbeau, D. Dalmeyda, Pourchier,
Dazat, R. Dubéros, II. Dalmeyda, Dagtns,
Paingault, Lagoutte, Perheaudeau, Escande,
Sardin, Vasilières, Gares, Boilleau, Donzac,
Corail, Gasc, bucomte, Second. Ducourau,
Bossevain.
Industrie : Lahore, Graulière, Charbonneau,

Rébéret, Metjé, Lasserre, Lassaux, Seilhean,
Moulinet, Ichary Ducassou, Mondon, Char-
bonnel. Bassac, Bernadet, Barraud Bluteau.
Certificat d'études conféré par l'École:
Commerce Gabet, Bibes, Rougerie, Grillon,

Signât, Cazeauvieilh, Belinguier, Hible, Hos-
tens, Fragnatid, Caries, Girardin, Goussard.
Industrie Chassaghe, Mazereau, Fremiet,

Ballu, Pceygarauit, Vernay, Guign'an, Noailhet,
Douteau, Pauillac.
Diplôme d'études coloniales: 3-1 élèves de la

première catégorie dont les noms sont en
caractères gras.
•Diplôme d'études supérieures de mécani¬

que et d'électricité: Boucher, Métras, Déron-
ne. Gachet.
Certificat d'études de mécanique et d'élec¬

tricité: Dubéros. Poeydebasque.
Elèves admis en deuxième année:
Commerce: Gravier, Pepay, Pache, Jaulin,

Bazille, Piofret, Moreau Mignard, Roux, Ber-
gé, Chojne.,. Bonnafïé, Lassalle, ,Ma.ssy, Che-
nin, Gaûzès, Dutigny, Molères, Labrlt, Ber¬
bère, CapS', Peralbé Perrier, Dépeux, Ras-
sat, Ducasse, Chambon, Farge, Lâldi, Fran-
çot, Guibaut, Courtiade, Bureau, Boussaro-
que, Meneau, Déjean Bax, Lebiguais, Carri-
caburu, Soudan, Gailiardon, Gachassin, Jour-
net, Faisandier, Sarramona, Minime. Chil-
laud, Delbancut, Vincent, Dupin, Cosson,
Violle, Rode, Ducourt, Vieuille, Lambert, Ma-
grin.
Industrie: Gignoux, Musseau, Garrie, La-

beyrie, Baron, Catusse, Barbou, Meunier,
Boutaun-Ldcombe, Ternet. Mannem, Débandé,
Turpin, Grange, Larrieu.
Bourses de voyage de l'Association des an¬

ciens élèves: Pache, Piofret, Moreau.

EAUX-BONNES Thermes et Hôteîs
modernisés

Il y aura de la viande
Nous informons le public que, lundi 26

juillet, il trouvera de la viande à la Grande
Boucherie de Bordeaux, 73, rue''SalntA»Ca-
therine; les clients pourront comparer à ses
étalages prix et qualité.

Concours de beauté à Ârcachon
La ville d'Arcach-on, sous les auspices del'Union des Fédérations des Syndicats d'i¬

nitiative et du Touring-Club de France,organise un concours de beauté, lequel se¬
ra basé sur le vote des électeurs de tous les
cinémas de France.
Quarante-neuf comités ont été constitués

poux choisir chacun une candidate et M.
Vevrier-Montagnères, maire d'Arcachon a
accepté la mission d'organiser le concours
régional, qui aura lieu à Arcachon le di¬
manche 22 août, au Casino de la Plage, et
auquel seront admises à prendre part les
jeunes filles ou jeunes femmes des départe¬ments de la Gironde et des Landes nées
dans le pays de père ou mère du pays.
Les prix à distribuer seront les suivants:

1er, 2,000 fr.; 2e, 1,500 fr. ; 3e. 1,000 fr.; 4e.800 fr ; 5e, 600 fr.; 6e, 500 fr.; 7e, 8e. 9e 10e
prix, 100 fr.
En outre, un diplôme officiel sera remis

par le président du jury à toutes les can¬
didates qui se seront présentées.
Le concours du cinéma comprend sept

prix de 1.000 fr. et un prix de 4,000 fr. qui
sera décerné à la triomphatrice définitive.
Les inscriptions des candidates (nom,

prénoms, date et lieu de naissahee, domi¬
cile,
mère,
commune) _____

gnements doivent être adressées à la mai-
Tl d'Arcachon.
Le comité organisateur est composé de

MM. J. Veyrier-Montagnères, maire d'Arca¬
chon, conseiller général, officier de la Lé
gion d'honneur; Georges Eyssartler, pre¬
mier adjoint, chevalier de la Légion d'hon¬
neur; Ramon Bon, deuxième adjoint, che¬
valier de la Légion d'honneur: docteur Fer-
nand Lalesque, chevalier de la Légion
d'honneur; Pierre Laporte, Gabriel Plet,
Louis Arrégot, Jacques Meller, membres de
la commission des fêtes du Conseil muni¬
cipal d'Arcachon; Daniel Valleau. Pierre
Noël, Joseph Bibes, délégués du Syndicat
d'initiative d'Arcachon; Alfred Chauvot, pré¬
sident de la Société de tir aux pigeons;
F. Canton, publiciste, secrétaire du comité.
Membres du jury : MM. Vevrier-Monta¬

gnères. maire d'Arcachon; philippart, mai¬
re de Bordeaux; Vialar, professeur à la Fa¬
culté de médecine de Bordeaux; Saillard,
oonseiller à la cour d'appel de Bordeaux;les présidents des Syndicats d'initiative de
la région : Leroux, sculpteur; deux dames
artistes, etc. te "" ^ ' * '

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera îait, pendant la journée

de mardi 27 courant, de huit heures du matin à 22
heures, un arrêt d'eau rue des „Terres-de-Borde. Cet
arrêt d'eau intéressant une conduite maîtresse ali¬
mentant le quartier sud de la ville au delà de la nie
des Terrfes-de-Borde, une forte dépression se fera sentir
sur les conduites secondaires de ce quartier.

SOCIETES SPORTIVES
SPORTINC-CLUB DE LA BASTIDIENNE. - Réu¬

nion générale des sociétaires, vendredi 30 juillet, à
9 heures du soir, pu siège, 18, avenue Thiers, pour la
mise à jour des cartes. Dimanche 1er 'août, grands con-
oerts et bals pour inaugurer lés nouveaux terrains rue
Câlin, avenue Thiers, première barrière. Entraînement
général pour la formation- des équipes tous les diman¬
ches.

ASSOCIATIONS DIVERSES
MARCHANDS DE BOIS ET DE CHARBONS. -

Réunion à l'Athénée le 29 juillet, à Ç h. du soir. Elec¬
tion du président.
SOCIETE DES FETES DE PELEGRIN. - Lundi 26

juillet, à 20 h. 30, au siège de la Société, bar Monteil,
place Pélegrin, réunion préparatoire. Les membres ac¬
tifs et honoraires ainsi que les habitants du quartier
sont- invités à y assister.

Chronique
APOELO THEATRE

C'est dans la salle de la rue Castelnau-d'Auros, le
théâtre le plus confortable et le plus aéré que te joue
« Mademoiselle ma Mère » Dimanche et lundi, deux
dernières soirées a Mademoiselle ma Mère p. En fin do
soirée, attraction sensationnelle avec Galipaux dans
deux monologues de sa composition : i le Bouc i et a la
Dépêche ». Mardi, mercredi et jeudi, trois dernières re¬
présentations du « Contrôleur des Wagons-Lits », Di¬
manche 1er août, adieux de la compagnie F. Galipaux;
en matinée et soirée, s les Surprises du Divorce ».

BOUEEES-CASINO D'ETE
C'est samedi 31 juillet et dimanche 1er août, en ma¬

tinée et soirée, que seront données les trois représen¬
tations de gala par la troupe du Théâtre Sarah-Ber-
nhardt dans le plus grand succès de ce théâtre à Paris:
« les Nouveaux Riches », la pièce gaie de notre com¬
patriote Abadie. Spectacle essentiellement moral, qui
peut être vu pat tous, petits et grands, avec un égal
plaisir. Dimanche 1er août, matinée. Courant août,
Augé dans « Béguin de Roi » et t Petoche ».

TRIANON
Semaine de grands galas. Mercredi 28, eoirée au bé-

néûco de la Société des anciens combattants de 1870-71.
Intermèdes par les vedettes de la revue- Jeudi, 100e de
« Non, sans blague ! » Vendredi et samedi, concours de
chant, genres Mayol, Dranem, Darius M. et Polin; 4
prix en espèces décernés aux lauréats. Les concurrents
peuvent ee faire inscrire tous les jours au bureau du
théâtre, de 2 à 4 h., à partir do lundi. Dimanche, soi¬
rée de clôture au bénéfice de M. Tallarico. Adieux de
t. la troupe. Loc. ouv. t. les j. de 10 à 6 h. et téL 47-16.

,.CASI.\o"~bFS UULXCONCES
L'inimitable Cariel triomphe à chaque représentation.

Cet artiste, appelé par des engagements antérieurs, fera
ses adieux jeucîi soir. Très applaudie la scène nouvelle
« Facteur et Femme de Lettres », brillamment interpré¬
tée par Géo Lastry et Maddy Landel. Le publio appré¬
cie de plus en plus la revue t Eh bien, dansons ! » in¬
terprétée par une pléiade d'artistes de valeur Les fina¬
les merveilleux : le cirque Gallien, le Dancing et l'apo¬
théose des Roses vivantes obtiennent un succès colossal.
De 5 à î h.. Concert-Promenade. Entrée, 1 fr.

A LI1A M DRA Tl ! i: \TI l E
Dimanche, matinée et soirée. Dernières séances. Sur

la scène, en intermède, une pantomime ; t Rapin et
Vautour ». Dès lundi, interruption des spectacles. Trans¬
formation de la salle en vue d'un genre tout nouveau
dei représentations. Très prochainement, réouverture

4LCAZAR
Samedi 24 et dimanche 25 juillet, trois représenta-

tiens de cinéma-music-hahlî avec, en intermèdes, Re-
wyls, manipulateur; G. Yallan, chanteur à voix; Soub
et- Sens, acrobates.

OLYAII»!A -CI\EMA PA LACE

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les Normaliens seuls instituteurs

|uucc ijni j-vu1 xw.j.a , » j-ijljgci ici/ », lue cjjl&uuo iiw
Poison de Beauté) ; t Actualités mondiales », etc. — Lo¬
cation I Téléphone 13-38.

SA INT-1'HO.I F.T-GIN KM A
< Allea vous coucher », vaudeville; « Dn Pain 1 » films

splendides, sont au nouveau programme.

AMEIUCAN-PARK
Chaque jour, en semaine, de 8 fc !, apéritif-concert.Ent. gratuite. Eu soirée, dancing et cinéma en plein air.

<> 3-t»

MALGRE lo Donnet de bain, l'eau de mer
mouille la chevelure et en empêche l'ondu¬
lation. Vous y suppléerez avec un Postiche
invisible, souple et léger des Salons de Beau¬
té COMŒD1A (Maison J. DAVKIl, Bordeaux).
U vous parera d'une grâce nouvelle.

SPECTACLES du 25 Juillet
APOI.LO. — 8 h. 80: Mademoiselle ma Mère.
TRIANON. — 8 h. 80: Non, 6ans blague! rev.
CASINO DES QUINCONCES. - S b. 80| Ehbien, dansons! revue,
ALHAMBRA — i h. 30; Raptn et Vautour.
AKCVZAIi. _8 h. 80; Muslo-Hall.
AMEBICAN-PAUK. - Patinage, Bal, Cinéma.
ALHAMB.-DA.NC. — Apéritil-couc., Grand bal.
SKATtNG-PALACE. — 8 h. 80: Patinage et bal.

vaient
fièrent l'exclusive pépinière — ■

publics. Dans la pratique, 11 en est allé au
tremeni. Poux diverses raisons, surtout fi or¬
dre économique, elles n'êqi'ent, à peu pré»
jamais, le nombre d'élèves (suffisant à assu¬
rer Je recrutement du personnel. L'adminis¬
tration, pour combler les vides, d'ut et doit
encore faire appel à des maîtres pourvus du
brevet de capacité, mais n'ayant pas suivi la
préparation pédagogique de l'école normale.
En dehors de quelques exceptions très ho¬

norables. les ir

?le
norables, les instituteurs recrutés ainsi ne
présentaient pas les garanties offertes par
es normaliens. Cette situation a toujours
retenu l'attention de tous ceux qui s inté¬
ressent aux progrès de l'enseignement pri¬
maire. Mais, en dépit de leurs efforts, les
contingents d'élèves-maîtres admis chaque
année dans les écoles normales, restèrent
toujours inférieurs aux besoins des services
départementaux.
Cependant, «n fin de législature, la derniè¬

re Chambre a adopté un amendement por¬
tant qu'à partir de 1923, tous les instituteurs
publics devraient avoir passé par l'école nor¬
male.
Voilà qui est évidemment parfait. Mais cet

article de loi, dans sa brièveté impérative,
entraîne par son application d'importantes
réformes préliminaires telles, que 1 adminis¬
tration ne voit guère la possibilité de lo met¬
tre en vigueur à la date prévue. Il faut con¬
sidérer, »n effet., que des crédits élevés sont
nécessaires, soit pour l'entretien des élèves
en surplus, soit pour l'appropriation et l'a¬
ménagement des bâtiments, soit encore pour
l'augmentatio-n du nombre des professeurs;
que, d'autre part, la réorganisation de l'en¬
seignement primaire doit précéder, pour que
celle-ci s'en inspire, la réforme des écoles
normales. Or, le Parlement est saisi d'une
tâche urgente si considérable, que les déci¬
sions à prendre sur ce sujet devront être
inévitablement retardées. On peut donc pen¬
ser que l'amendement Mauger sera l'objet
d'une modification législative et son appli¬
cation renvoyée à une date ultérieure

L. AMBAOD.

Le Carnet lia Femme
Quel merveilleux moment p-our les « tra

vaux "fie dames»! Où que l'on soit, si l'on
n'a pas de maison à diriger et si l'on Jouit
d'un réconfortant repos, on peut exécuter
de joliës choses' en tous genres : tricots, bro¬
deries, filet, que sais-je? La mer dit sa
chanson aux laborieuses, ou bien la mon
tagne apporte son mystère, les vàâs leurs
enchantements, le village son calme. On
cause en tirant l'aiguille, ou on pense, ot
les heures passent, donnant de la force, de
la joie, de l'espoir.
La Mode ! Ne pourrait-on se détacher do

cette autocrate ? On essaie, on ne peut pas
Elle est un joug, mais, au fond, c'est déli¬
cieux de s'y soumettre; elle a son esprit, sa
philosophie, sa morale. Et puis, quel meil
leur moment pour soigner sa beauté od
rour en acquérir? On a son a bréviaire da
l'harmonie », on en exécutera les ordon
nances, et si on n'a pas au complet son pe
tit attirail de bons produits, on se mettra
en mesure de les posséder rapidement.
S'agit-il des cheveux qui se décolorent,

blanchissent, etc. 7 Employez l'Extrait Ca¬
pillaire des Bénédictins du Mont Majella;
administrateur, E. Senet, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paris.
De parfums prenant, délicats 1 L'Eau de

Cologne Bouquet, la Vieille Eau de Colo¬
gne triple concentrée, le Secret de Gaby ou
la Fée rieuse, extraits grisants pour le
mouchoir. Faculté de Beauté, 3, rue Hugue-
rie ; 30, allées de Tourny, Bordeaux. Ne
considérez pas les parfums comme des ac
cessoires inutiles. Leur puissance est indis¬
cutable. Seulement, il y a les bons et les
mauvais, comme dans l'humanité,- et il faut
savoir choisir les bons. Je vous les indique.

ROLANDE

Mademoiselle Miquette. — Jeunesse 'et
beauté, par la Véritable Eau de Ninon, de
la Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-
Septernbre, Paris.

e0ORRIERB»ES EMX

Couronnement de la muse
de Soulac-sur-Mer

Les préparatifs de cette manifestation ar¬
tistique sont poussés très activement. Le
théâtre édifié en plein air sera bientôt ter¬
miné.
La partie musicale : chœurs, harmonie,

trompettes et cors, travaille avec ardeur
afin d'être prête. Aucun détail du specta¬
cle ne sera négligé.

ETAT CIVIL
DECES du 24 Juillet

Geor&eMe Bruzln, 82 ans, cours d'Aquitaine ftVve Grange, 82 ans, rue Saint-François é7.
Joseph Ratel, 67 ans, rue Bourbon, 93.
Jean Mpnnler. 78 ans. rue Balaclava, 12-

DECES du 25 juillet
Veuve Peyrolène, 53 ans, quai de la Grave, %

—

CONVOIS FUNEBRES du 26 Juillet
Dans les paroisses :

Saint-Michel : 8 h. 30, Mme veuve Peyrolène.
quai de la Grave, 3: — 9 h. 45, Mine veuve
Grange, rue Saint-François, 27.

Saint-Bruno i 10 h. 30, M. J. Pech, salle d'at¬
tente.
Autre convoi :

1 b., Mme veuve Laurencln, hôpital St-Andrê,
ywvu

CONVOI FUNÈBRE Les "familles' Lapay-
rolerle, Bouet et Décès prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Fernand LAPAYROLE'*!!,
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine,
qui auront lieu le 26 juillet, en l'église.
Saint-Michel.
On se réunira a la maison mortuaire, 3,

quai de la Grave, à huit heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures et demie.
L'inhumation aura lieu à Fronsac.

Pompes funèbres gàr.èr., 1?/, a. Alsace-Lorrainé

CONVOI FUNÈBRE M Mauric? Grûngew, » u D w Mme et M. Henri-
Georges Rebufy, M» et M. Paul Grange (Cor-
rèze) et leurs enfants, M. le chanoine Bor¬
des (Tulle), les familles veuve Plmorln, v«uve
Isaac, Saint-Bonnet, F. Padiras, veuve Tevs-
sier A. Padiras, Paul Grange (de Bègles), veu¬
ve bernadin Grange, Pouey-Mounon, Délariv
mes. Lapauze, Jauzac, Dampeyroux Dan-
guilhem, Couderc, Bordes (et leurs enfants);
prient leurs amis et connaissances dô> le.ut*
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm* veuve Louis GRANGE, née PADIRAS,
leur mère, belle-mère, belle-sœur, tante, nièce
et cousine, qui auront lieu le lundi 26 juillet
1928, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira a la maison mortuaire, 27,

rue Saint-François, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts. . ,

Il ne sera pas fait d'autres Invitations,
Pompes funôb. Qénér., Ht, c. 'Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE X iï™ ig&S
Mme Alphonse Soupre, M. À. Ostins et ses en:
fants, M. et Mme pastour prient leurs amis et
connaissances de leur faire rhonneuf d assis
ter aux obsèques de

M. Jules SOUPRE,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère e\
oncle, qui auront lieu le lundi -0 juillet, en
l'église Saint-Amand de. Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, <4 bi^

avenue de la Mairie, à neuf heures, et demi©
d'où le convoi funèbre partira à dix heure»
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. Générales (serv. de Caudéran

Mme veuve Casen et sa
famille informent UANNIVERSAIRE

famille, leurs amis et connaissance» que tou¬
tes les messes du mardi 27 juillet seront
dites pour le repos ce l'âme de

Marie-Georgette BARÈS,
et de son frère

Georges-Joseph BARÈS,
tué à l'ennemi le 18 juillet 1918,

à l'âge de 22 ans.
La famille assistera à celle de neuf heure*.
Priez pour eux.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve François Bernard, ses enfants e't

leur famille remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. François BERNARD,
maître de port,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le 28 juillet 1920,
en l'église Saint-Pierre, sera offerte pour 1«
repos de son âme.
Pompes funùb. Qénér., lit, c. Alsace-Lorraine.

Les Parfums Bichara sontpartout

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LA «SEMAINE DE BORDEAUX»

Lire dans le nouveau numéro de la c Semaine de
Bordeaux :
Courrier de partout. — La Mode aux Courses. — Lee

Concours du Conservatoire. — Au théâtre de la Natu-»
re à Agen. — a Orphée » avec Alice Raveau. — La pre¬mière de « Mademoiselle ma Mère ». Echos intéresaanta-
— Nouvelles artistiques. — Programme des théâtre#
Apollo et Bouffes. - .■

La « Semaine de Bordeaux » est en vente partout.
« MONITEUR AGRICOLE»

Sommaire du 25 juillet :
Notre Entrevue avec M. Ricard, ministre de ï'àgrl

culture. Comité d'action pour l'amélioration des ren¬
dements. — Comité national des Grains. — Comité na¬
tional du Blé. — Première réunien du comité départe¬
mental du blé de la Gironde. — Revue de la Semaine^
cours des grains, farines, légumes secs, fourrages, en¬
grais. — Abonnement : 25 fr. par an. Bureaux ; 32, ruo
de Lyon, Bordeaux.

DÎS2

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COMMERCE; (-vxronT/moK

REDEVENUE LIBRE
La sortie d'Italie des douelles de chêne,

utilisées pour la fabrication des fûts, était
jusqu'à se Jour presque arrêtée, paar suite du
contrôle exercé par le. gouvernement italien
afin de conserver au pays un approvisionne-
ment suffisant de ce produit.
Il a été néanmoins possible à notre mission

économique en Italie .d'amener le» ministè¬
res compétents à faire leur part aux impor¬tantes demandes de la tonnellerie françaiseAux termes d'une décision récente, l'expor¬tation des douelles de chêne est redevenu®
complètement libre. jrïjIl y a lieu de croire que l'industrie italien¬
ne de la fabrication des douelles de chêne
sera en mesure de faire face à toutes les de¬
mandes tant nationales qu'é'rangèr.es Ce¬
pendant les possibilités d'exploitation île ce
produit, si elles sont très grandes en ce payssont encore loin d'être complètement utili¬
sées.
(vos compatriotes, soucieux de se réserver

pour l'ayenir des fournitures abondantes
devraient, de l'avis d'un technicien français
qui a étudié sur place et de près cette indus¬
trie, s'Intéresser à la création d ententes fran¬co-italiennes sur cette question. Elles se¬raient de nature à produire des résultats leaplus utiles pour les deux pays.La mission économique française en ItaUfe,24, Piatza délia Pigna, Rome, se tient à ladisposition de ceux de ses compatriotes quis intéressent à cette branche d'industrie.

CAFES. — New-York, 23 juillet. — Disponible clôtu¬
re, 12 1/2.
Rio, 23 j uillet- -~ Change sur Londres, 14. ~ Stan¬

dard n. 7, 11,325; •— Recettes, 7,090. —• Stock, -372,000.
Santos, 23 juillet. — Café n. 4, 12,000. — Standard n. 7,

10,600. — Recettes, 27.000.
Sao-Paulo, 23 juillet. — Recettes, 27,000. Stock,

1,4SI,000.
Lo Havre, 23 juillet. — Tendance soutenue. Ventes,

400 sacs.
Cafés : sur juillet, 178 25; août, 178 25; septembre, 178

25; octobre, 176 25; novembre, 174 25; décembre, 170 25;
janvier, 168 75; février. 165; mars, 163 50; avril, 164;
mai, 160 50.
COTONS. —- New-York, 23 juillet. — Coton dispo¬

nible clôture, manque; janvier, 30 53; février, 30;
mars, 29 75; avril, 29 35; mai, 28 90; juin, 28 75; juil¬
let, incotê; août, 36; septembre, 34; octobre, 32 96; no-
verabie, 32 15; décembre 31 32.
Liverpool, 23 juillet. - Janvier, 21 /6; février, 21 46;

mars, 21 16; avril, 20 85; mai, 20 54; juin, 20 28; juil¬
let, 24 90: août, 24 59, septembre, 23 92; octobre, 23 20;
novembre, 22 60; décembre. 22 16.
Le Havre, 23 juillet. — Tendance calme.- Ventes, 550

balles. s
Cotons ; sur juillet, 688; août, 684; septembre, 678;

octobre, 668; novembre, 646; décembre, 630; janvier
619; février, 617; mars, 610; avril, 607; mai 603; juin,
558.

METAUX. ~ Antimoine. — 60.
Cuivre. — Comptant, 91 7/6; à 3 mois, 93 17/6; élec-

trolytique, 107 à 113; Best Selected, 106 à 108.
Etain. — Anglais 270 5; à 3 mois. 275 5-
Plomb. — Anglais, 39 10; comptant, 37; à 3 mois, 38
Zinc. — Comptant, 42 5; à 3 mois 44.
Argent. — 54 3/8.
Or. - 108/2.
New-York 23 juillet. — Argent, 99 1/2, 91 1/4.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 24 juillet- - Sans

changement.
SALAISONS- — New-York. 23 juillet. — Saindoux :

Western, 19 80. — Middle : West, 19 40 à 19 50.
Chicago, 23 juillet. — Saindoux : juillet, 19 02; sep¬

tembre, 19 40; décembre, 19 77. — Porcs : provisions,
juillet, 26 95; septembre, 28 45. — Chicago, 22,000. —
Recettes Centre-Ouest, 73,000. — Porcs : légers, 15 à
16 40; lourds, 14 60 à 15 90. — Ribbs r juillet, 16 57;
septembre, 15 95. — Lards (Bacon), 16 25 à 17 25.
SUIFS et GRAISSES. - Londres, 23 juillet, — Suifs

australiens, sans changement.
SUCRES. Londres, 23 juillet. — Java blanc, 96.
Paris, 23 juillet. — Sucre blanc indigène n. 3 : sur

octobre gare usine, 360; novembre, gare usine, 360; no¬
vembre-décembre, 365 et 360, gare usine.

TEIGNEZ VOS CHEVEUX ET BARBE
avec la COLORAT, vous n'aurex jamais
d'ennuis. — Se vend et s'applique chez
HENRY, AS, Chapeau-Rouge, Bordeaux,

DEBOUCHES POUR AHVItiLES FRANÇAIS
DE VERRERiE DANS L'ILE DE MALTE

Le vice-consul de France de la Vallette
\île de Malte) vient d'adresser à l'Office na¬
tional du commerce extérieur la communi¬
cation suivante que nous signalons à l'at¬
tention de tous les fabricants français d'ar¬
ticles de verrerie :

« Avant la guerre, la Belgique, l'Allema¬
gne et la- Bohême étaient les principaux
fournisseurs de Malte en articles de verrerie
et cristallerie.

» On importait de Belgique et d'Allema¬
gne les verres a vitre, la gobeleterie fine, de¬
mi-fine et ordinaire, des verres et vases en
cristal, demi-cristal et soda-cristal, des ver¬
res à lampe pour gaz et pétrole, des vases
de cristal décorés, etc. De Bohême, on im¬
portait des articles de cristallerie fine, tels
que gobelets et vases plus ou moins décorés
or, lustres pour gaz et électricité.

» Tous ces articles sent susceptibles d'in¬
téresser au plus haut point le marené inal-
tai^. car, outre qu'il n'existe pas de fabri¬
que à Malte, les stocks d'avant-guerre sont
complètement épuisés du fait que l'importa¬
tion de ces articles u été suspendue au
courê des hostilités.

» Le fabricant français qui désirerait s'in¬
troduire sur la place, devrait coter ses prix
C. A. F. Malte, emballage compris, paie¬
ment au comptant a trente jours (à dater
de l'arrivée de la marchandise), moins 3 %
d'escompte, ou bien à êù ou 90 iours, net.

» il ne semble pas qu'i y ait lieu actuelle¬
ment de se préoccuper des modèles à en¬
voyer et des goûts particuliers de la clien¬
tèle. L'article faisant défaut, tous ceux of¬
ferts seront facilement vendus, à la condi¬
tion toutefois que les prix soient raisonna¬
bles, le client maltais allant de préférence
aux articles bon marché.

» Pour l'avenir, nos fabricants devront
fournir à leurs représentants tel les rensei¬
gnements les plus détaillés, quant à la qua¬
lité, aux modèles, prix, etc., des articles de
leur fabrication. Il appartiendra aux repré¬
sentants de leur faire connaître quels sont
ceux qui leur paraissent les plus suscepti¬
bles de flatter le goût de leur clientèle. S'ils
demandent quelques modifications dans les
modèles offerts, nos compatriotes ne de¬
vront pas hésiter à les effectuer. »

LE MARCHE CANADIEN D'APRES
UNE OPINION ANGLAISE

La situation particulièrement favorable
qu'offre à l'heure actuelle le marché cana¬
dien a été signalée avec insistance aux ex¬
portateurs britanniques par le Department
of Overseas Trade. La pénurie générale de
marchandises au Canada et l'élévation du
change américain rendraient possible la vente
d'articles anglais de toutes sortes. Les mal¬
sons du Royaume-Uni qui désireraient tra¬
vailler avec 'le Canada auraient grand Intérêt
à se mettre toiut de suite en relation avec les
acheteurs de ce pays, non seulement parce
qu'elles feront immédiatement des affaires,
mais parce qu'elles jetteront des bases avan¬
tageuses pour l'avenir.
Cet appel s'adresse à tous les fabricants

qui ont du stock disponible et notamment à
ceux qui se trouvent en avoir par suite de ia
rupture des oonfcrats de guerre. Les motifs
que donne le Départaient étant aussi bien
applicables aux marchandises françaises,
nos compatriotes auraient sans doute intérêt
à profiter pour leur compte d'un avis qui pa¬
raît conforme à la réalité.
CONCESSIONS EXPLOITÉES EN TUNISIE
L'Office national du commerce extérieur

vient de recevoir un tableau des conces¬
sions d» mines exploitées en Tunisie avecufte notice commerciale les concernant I es
industriels français, que ces renseignementsseraient susceptibles d'intéresser pourront
prendre connaissance de ces documents àl'Office national du commerce extérieur
tous les Jours non fériés, de dix heures Àdouze heures et de quatorze heures à dix
sept heures, samedi après-midi exceptéprière de rappeler le numéro du 'dos-.sioni 8991 a uu aos

CHRONIQUE MARITm-

des le 23 jaillet, route do-., Bueno^Srres— Le paquebot a Sauiara », venant Ce- La Plata et1 Uruguay, est parti de Rio-de-Janeiro le 23 louletroute pour i'crnambuco Lisbonne et Borde.uï
GENERALE TRANSATLANTIGIJE t«

Interallié ■ Styria ». parti de Bordeaux le ^ (tdfiëtété signalé passé au large de CaD-llffro. le »' 1

envoûte pour S
COURRIER DU MAiioS

laL C pi$uem0t taue 'l commandant Thomas,la L. G. i., qui avait embarqué samedi arirta-înises passagers et la poste, a appareillé dans K„?samedi a dimanche, à desiinatinn ri* nulV
«janT-asé i»"5 ?#;»»"■'»• *
ÏÏSS rss,'" **' SBBTÏ

L'EX-VAPEUR ALLEMAND « LARACHE »Le vapeur de prise . Larache » est une dea uniix.lemandes remise au gouvernement . . .

d'être définitivement attribué fia^W" ' , 2Transatlantique. compagnie Génér

asafrEâ*amarré ^ Carnot pour ^1ootuer '
to^3ueS:aMériSti?oTSla?geeuCr: ifT g?'JÏL 'T'"*« est de^ 3,300 tonnés II a été™-en 1910 <J'™ 'es chantier. KoSh i L^be ch.

-flft,

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MERCourriers à poster mardi 27 juii'et pour • Ain-

Canaries,0'La^Havane', M^ru^Aoo^ ?
d^Vx°riea?9'iuduFeatrt ^ PaqUrt0t ' d*e l
SaM°rrrSuea,& n&L^X^0 P<

i'ars'^eAW^" -«M,"
A7iSraiïe,NANTES = "■ «oliêre. de Wa.la
Tf. le tûAVRE ■ 52 î-»1"' "»• >r- Dieppe

SA™n AZAIRK : 53 iniIlet' Noémi p

WrWS' " *• Thiers,
RENCONTRE EN MER

S" 44 do?-rés 57 latitude no'rif etdegrés 39 longitude ouest le 3-m tr Vercineétorixlant de Brest h Nouméa Itout bien à bord) a été
sage 4 OuessantPeUr h°"aDd"lf » «n ,

VAPEURS CABOTEURS

"rOaTsto^ œ?x: 23 ini"et' " ™
PBœ :n?cb&t- d'and- A«^<ea.
*7,'VWe Pe"anh : 72 iaiIlet t Benjan

marche oes frets
LONDRES, 24 juillet. —■ Marché saha înfjjvA»

tonnes

toi, de 550 tonnes à 28 ,h 6 (chargement débat aofit

BORDEAUX, 24 Juillet
"S"'.45- - APPONTEMENT3 DE BASSENS ■ Rr Iv

d'A™"= *' - Ci't^ci-vïno^
APB2rNJŒT3 DE Ouatas : St. Ir. P,uton. de

Londre.
re, p. Lorient; B'.ois. p. Hnelva- st n-r» nïSî

£« p- MwTt.
PAUILLAC, 24 juillet

André' d-VT' F?Uo' de Nantes; st. Ir. EmO»-,
âne itrawi, ,s4' Orient, de Baltimore; it,Radf de meèî£er' Cd.° ls Nouvelleiorleans '

Aux appontemsnts - u, "î8' Bteorleï- de P»niU»e-
tort ÎS ■ ' , ' P.""- Corona en charge) ; st.
Porto- »t r, o rhl IîaTre: nav- port. A Ira, d»
aL am_ k,.t: Dommandant-Challès, do Port-TalbotïBushrood, de La Itochelle (p. charbonner)

LE VER DON, 24 juillet

'léu' ,'ap- Tukuyu-Maru, d'Anvers; «t. «no,
Mb mi mit , a,Ca,rd4B: Eastchein de BarrjMil en mer ; st. jap. Kayoi-Maru, p. Saint-Nanefce,

MAREES A BORDEAUX DU OT JUILLET

"î01'. "t Matln : 3 h- 32; hauteur, 4 m. 00. .Soir . 16 h. 3; hauteur, 4 m. D0.fiasse mer. — Matin : 11 h. 20: hauteur, 0 m* 10.Soxr . 23 h. 52; hauteur, 0 .n. 10.

LIGNE DE BORDËÂÔX-LORIENT
Prochain départ, par vapeur k Vigilant s,le 31 juillet. Ëm4ie Ponvert, consignataire,

1, cours du Ch®peau-Rouge.

Les Dfreetcurs !
m. GQu'&OUjLHQU

La Gérant. G. hogcaoK. — Iratrineri» «a



AU PAYS NATAL
Elie, prophète du Cap-Ferret

Le bassin d Arcachon s'étire au soleil
comme un grand lézard bleu. Nous venons
de poser le trémail et notre pinasse dérive
près du filet dont la cloche tinte sur le
flotteur de liège. Elie, le marin, casse la

j croûte à la mode de Mestras, ce qui estbien le comble de l'optimisme. Il a taillé
un carré de croûte de pain qu'il tient sous
son pouce et qui représente le jambon ab¬
sent. Avec la pointe de son vieux couteau,il en détache de petits rectangles blonds
qu'il engouffre avec d'énormes blocs de
mie.

' Nous
^ avons pourtant des provisions,

pourquoi fait-il cela par caprice, par ata¬visme? C est un geste machinal que j'ai
vu faire par^ tous les marins dans ma jeu¬
nesse. Ce jambon imaginaire lui paraît
meilleur que le lard le plus authentique,
parce qu'il est né d'un mirage de son cer¬
veau d'homme simple.
Couché sur un banc au soleil, sous la

brise qui m'évante comme une esclave, je
regarde avec admiration <. marin qui fut
mon camarade d'école. Devant ce vieil en¬
fant radieux, je oenst aux nouveaux ri¬
ches qui s'ennuient dans leurs villas. Ma
mémoire monte dans le ciel pur, d'anciens
airs chantent en moi comme des trilles
d'alouette. Le passé s'étale à mes pieds
comme un paysage vu d'un avion. Là-bas,
vers le fond du bassin, dans l'herbe gras
se, je revois un port miniscule où je cou¬
rais, pieds nus, il y a longtemps, long¬
temps.
Alors la pêche avait quelque chose de

religieux. Des hommes coiffés de bérets
décolorés par les w.nbruns partaient à l'a¬
viron et, durant des heures, traînaient, tels
des forçats, pour aller loin, très loin, cher¬
cher des sardines précieuses comme des
pièces d'argent.
Ils n'avaient jas de moteur pour nar-

-w, guer la passe terrible, pour fuir devant la
lame tragique : celle qui crève pour tuer.
Ils s'attendaient en « pipant » comme des
sardinons, et sur un signal, à l'embellie,
ils s'élançaient en souquant ferme, dans
un tournoi de dieux marins.

' Dans ce temps-là, le pays était pauvre.
Les pins eux-mêmes, ces parvenus, pleu¬
raient leur résine presque pour rien. La
grande route blanche se pâmait entre ses
peupliers verts comme des salades romai¬
nes. Poipt d'autos pour les poudres de
poussière, seulement de petits hommes
sur de grandes échasses que les bambins
suivaient en courant. Il y en avait un que
nous appelions « Pilette ». II gardait les
brebis dans les prés salés de La Hume. Il
avait quatre-vingt-dix ans. Les jours de
fête, il s'habillait en grenadier de la garde
et traversait le village en jouant du tam¬
bour, ayant été tapin dans un des régi-
rrients du grand empereur.

Je regarde Elie qui continue à manger
son jambon imaginaire, et dans ce visage
tanné et ridé il me semble reconnaître le
vieux berger qui ;nous contait des histoi¬
res extraordinaires.
Un chalutier passe au large.
— Tiens, me dit le marin, voilà le ba¬

teau-frère du Capelan, « Capelan », celui
qui s'est perdu sur les passes, cet hiver.
f Je t'emmènerai le voir, il est encore à
l'endroit du sinistre. A marée basse on

aperçoit sa cheminée qui affleure.
— Il faisait gros temps, le jour du nau¬

frage?
— Pas le moins du monde, ce n'était

pas du calme plat, mais presque. Seule¬
ment avec ce sable, on ne sait jamais, il
va, vient, se déplace, et, en l'espace de
quelques jours, la passe est changée. Cinq
ou six mètres à gauche ou à droite, voilà
un vapeur au plein. C'est fatal, ils y pas¬
seront tous, c'est une affaire de temps...
A moins, ajoute-t-il en agitant son couteau
d'un air prophétique, à moins qu'on ne se
décide à faire quelque chose...
Je connais l'antienne : faire quelque

chose, c'est ouvrir la passe, draguer le sa¬
ble ou l'indiguer...

« On », c'est le gouvernement, une es¬
pèce de sphynx insensible au mouvement
des marées et aux fantaisies des sables
mouvants.

Debout dans son bateau de quatre sous,
drapé dans du soleil, Elie, l'homme qui
crée du jambon sur du pain sec, nous
montre l'horizon d'un geste immense.
— Ce serait si facile d'ouvrir la passe,

dit-il. Je hasarde :
— C'est un travail gigantesque. Il fauî

des années, des générations d'ingénieurs
et des armées d'ouvriers.
— Rien du tout, conclut Elie avec son

sourire d'enfant Je choeur qui croit à tous
les miracles. Que l'on me charge de ce
travail, vous verrez bientôt les transatlan¬
tiques dans la baie d'Arcachon. Nous au-

^ rons le plus beau port du monde et tout le
pays, Bordeaux y compris, en « subira les
conséquences. » Il veut dire « en appré¬
ciera les bienfaits ». »

rt-Eh! bien, va-z'y gros malin, expose
nous ton plan. Elie Unit sa demie bou¬
chée, ferme son couteau et commence.
— C'est bien simple. Il y a trois passes

pour gagner l'océan : la passe nord, lou
trincat du surouët et la passe sud. La passe
nord n'a pas d'eau, je ne m'en occupe mê¬
me pas. La passe sud est interminable et
s'étrangle chaque joui davantage. Celle-là
je la bouche carrément. Qu'arrive-t-il ? A
chaque marée, l'eau ui s'en va trouve la
porte fermée et le courant se précipite de
tout son poids dans lou trincat de surouët.
— Et puis après ?
— C'est tout. Au bout de six mois le flot

canalisé de la sorte aura lui-même creusé
son lit, le sable *era rejeté de chaque côté
du courant et les gros navires pourront
passer.

Je reste interdit tellement c'est clair. Si
c'était un ingénieur qui me dirait cela j'y
croirais. Mais Elie... l'homme qui allume
le feu, qui promène les enfants, qui fait la
soupe, qui fend le bois, oui ramasse les
pignes, qui crée du iambon, puis-je le
croire ? Je préfère tourner la chose à la

A blague.
— Et voilà, tu as trouvé ça tout seul.
— Parfaitement, conclut-il... C'est aussi

simple que d'allumer cette cigarette. Ce
disant, il se tourne face au vent, tire de sa
poche une boîte d'allumettes toute cras¬
seuse, et. avec une ad. esse inouïe, il réus¬
sit du premier coup à faire une belle flam-
blée dans le creux de sa main.

Je reste interloqué. Vingt fois j'ai es¬
sayé d'exécuter ce ' un de force sans ja¬
mais y parvenir. Je suis pénétré de mon
infériorité. Et puis, d'autres choses vien¬
nent ébranler mon scepticisme. Parfois,
quand nous cheminons dans la forêt, le fu¬
sil à la main, il me dit sans lever la tête :

— Attention, il y a un écureuil sur ce
pin.
— Comment le sais"tu ?
— A ça... et il ramasse une pigne toute

rongée de frais.
— Soit, mais c'est peut-être d'hier ou

d'avant-hier. L'écureuil est parti...
— Non, car la pigne vient de tomber...

Je j'ai entendue.
Alors, je fouille le pin des yeux, branche

par branche : pas d'écureuil.

Y FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 86 Juillet 1920
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II MAITRE DU SILENCE
par DELLY

QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor
xu

(Suite.)

£1 leva la main Avant d'avoir pu faire
un mouvement de résistance, Martold fut
Jeté à genoux sur les deftrés du fauteuil par
les deux robustes Mongols. Don Luigi se
pencha, posa sa main pendant quelques se-
oondea 6ur les lèvres de l'Autrichien, en at¬
tachant sur lu» son étincelant regard... Et
quand cette main fine, où fulguralt la pierre
aux reflets de feu, se leva de nouveau, Mar¬
told avait les bras inertes, la face comme
figée, la bouche muette. Dans ce visage blé-
mi les yeux eeuls vivaient, dilatés par
pouvante, par la haine, par le désespoir.
La, vois dure, implacable, prononça:

f Lrt Tu ne parleras dus, Luiwig MaftoJd,_

— Si fait, mais e*i nous -voyant, tl s'est
réfugié sur le « capit », au-dessus des qua¬
tre pignes qui forment bouquet. Je vais lui
jeter une branche, vous allez le voir dé¬
guerpir.
En effet, l'écureuil bondi sous la menace.

Elie a raison.
D'autre fois, à la pêche au flambeau, il

se penche dans la lumière fumeuse du bois
résineux, et me montre le fond en disant :
— Il y a une belle sole... là... exacte¬

ment.

J'écarquille les yeux sans rien voir.
— Tu en es certain ?
— Parfaitement. Je la suis à la piste de¬

puis cinq minutes. J'a' vu toutes les places
où elle s'est plaquée. Maintenant, elle est
terrée là, dans le sable. Vous voyez cette
tache noire, imperceptible...
— Non...
— Eh bien ! ce,sont ses yeux...
Flac ! la fouane part comme un javelot et

remonte en vibrant. Une sole énorme s'a¬
gite dans les pointes du trident.
Elie a raison, toujours raison.
Alors pourquoi n'accepterais-je pas son

idée de boucher la passe sud afin d'ouvrir
automatiquement Lou Trincat du surouët.
Parce que mes préjugés d'homme ins¬

truit s'y opposent. Soit, j'y crois, mais je
vais y trouver quelque empêchement.
— Et comment fermeras-tu la passe sud.

Avec une digue en ciment ? C'est impos¬
sible sur du sable mouvant.
— Je le sais fichtre bien, me répond Elie,

toujours souriant. Je coule simplement en¬
tre le Pylat et le banc Pineau une vingtaine
de vieux navires, et le tour est joué.
Je reste abasourdi, mais je résiste encore

pour le principe.
— Et où les trouveras-tu, tes vieux na¬

vires, à l'heure où nous manquons de fret
et où l'on utilise jusqu'aux caravelles de
nos arrières grand-pères.
Elie me regarda d'un air indulgent.
— Et les croiseurs, les cuirassés boclïes,

qu'est-ce que vous en faites? Rien! Tout
ça c'est de la vieille ferraille. Qu'on me les
donne et vous m'en lirez des nouvelles.
Soudain il se précipite sur les avirons et

nous crie :
— Levez le filet... Il y a une croche,

juste par le travers du phare; si nous pas¬
sons là-dessus, le trémail est fichu.
Nous voilà tirant le filet rapidement, mais

avec précaution. La pêche est maigre. Un
crabe, puis une sèche... Ah! un rouget,
une vieille... quelques coustuts... deux
autres rougets... quelques merlans, une
vive. Un autre crabe, une autre sèche...
c'est fini.
Elie rame d'un air indifférent, sans prê¬

ter aucune importance à notre déconve¬
nue.
— Je le savais... c'est toujours comme

ça depuis...
D'un geste de la tête, il montre un coin

de la côte, là-bas, près de Bélisaire... Il y
a de la rancune dans l'inflexion de sa voix.
Cela m'intrigue :
— Depuis quoi ?
— Depuis les Américains.
— Tu crois que les Américains ont dé¬

truit le poisson ?
— Non, ils l'ont fait sauver simplement.
— Avec quoi, avec leurs fox-trotts ?
— Non, avec leur hydro-avions qui fai¬

saient un bruit de tonnerre, avec leurs ca¬
nots automobiles à grande vitesse. Nous
mêmes, nous y avons beaucoup contribué
avec nos « pétroleuses ».
Ah ! ça, messieurs... est-ce que vous

vous figurez que le poisson est plus bête
que nous?
La cloche du flotteur vient de tomber

dans le fond de la pinasse avec une plainte
fêlée. Nous rentrons. Au loin, près de la
villa Péreire, le courrier du Cap cingle vers
Bélisaire avec sa cargaison de promeneurs.
Elie se dresse et regarde en so faisant

des œillères avec ses mains.
L'instant est solennel. Le prophète Elie

va parler.
— Messieurs, nous dit-il, n'allez pas à la

chasse cette après-midi ni demain matin.
— Parce que ?
— Parce que les gendarmes seront au

Cap-Ferret. Ils sont sur le courrier du Cap.
— Comment peux-tu les voir de si loin ?
— Je ne les vois pas.
— Tu les sens?
— Non... mais je les devine.
— A quoi ?
— Marcel a hissé le drapeau. Pourquoi

hisserait-il le drapeau en semaine si ce n'é¬
tait pour avertir les braconniers.
C'est péremptoire.
Elie a raison. Elie a toujours raison, et

le brigadier qui arrive sur le courrier du
Cap aura tort pour la première fois.

Lucien BOYER.

LA TAXE DE SEJOUR
dans les stations liydrominérales et climatiques

BIBLIOGRAPHIE

LYAUTEY. — LETTRES DU TONKIN ET DE
MADAGASCAR (1894-1899). 2 volumes in-8"
de X-644 pages, avec 28 dessins originaux
de l'auteur et 14 cartes en couleur hors
texte (librairie Armand Colin, 103, boule¬
vard Saint-Michel, Paris). Les deux vo¬
lumes, ensemble, brochés, 40 fr.
Le général Lyautey est aujourd'hui « l'hom¬

me du Maroc ». Mais comment s'est formé
ce grand colonial î Où a-t-ii pris cette clarté
de vue et cette sûreté de méthode qui s'al¬
lient si heureusement à tant d'énergie na¬
tive î
Les « Lettres du Tonkin et de Madagascar »,

adressées à ses parents et amis au cours des
cinq premières années de sa carrière colo¬
niale, sont à la fois une autobiographie sai¬
sissante et une vivante école d'énergie, de
décision et d'initiative.
Au sortir de l'inertie métropolitaine, le

chef d'escadrons Lyautey se jette dans l'ac¬
tion avec ivresse, tantô't à l'état-major du
corps d'occupation du Tonkin, tantôt en
colonne avec le colonel Galliéni, le colonel
Vallière. Il prend « de rudes leçons de cho¬
ses » aupr's de ces hommes de volonté et
de méthode, sachant organiser et prévoir, et
qui, pendant le combat, se préoccupent déjàdes villages à reconstruire, des populationsfugitives à ramener, des marchés à ouvrir,
des terres abandonnées à rappeler à la vie.
Puis ce sont les voyages en Annam, au

Cambodge : et partout, aux émotions d'art,
aux descriptions pittoresques, se mêlent la
claire vision de l'œuvre à accomplir, l'im¬
patience d'être quelque part celui qui fa¬
çonne 'it qui crée...
Madagascar I Chef d'un territoire sans

cesse agrandi, qu'il doit conquérir, paci¬fier, organiser, il va donc agir par lui-mê¬
me; 11 s'en donne à cœur-joie et, parmi les
difficultés et les épreuves sans nombre,
achève d'acquérir cette trempe qui plus tard
fera de lui le conquérant et l'organisateur
de ce Maroc où s'élabore une des plus gran¬
des constructions coloniales françaises.
Et c'est en même temps une véritable

œuvre d'art que ces confidences de route et
de bivouac d un homme qui agit avec une
énergie indomptable, qui sent avec une dé¬
licatesse infinie, qui observe au milieu
même de l'action, qui décrit comme un
maître et qui communique la joie de vivre
et d'agir.
De belles phototypies hors texte repro¬

duisent en fac-similé vingt-huit dessins ori¬
ginaux empruntés aux carnets de l'auteur;
pris sur le vif, ils montrent en lui un véri¬
table artiste du crayon, aussi habile à cro¬
quer le paysage qu'à décrire ses impressions.
Quatorze cartes également hors texte et

de nombreux cartons dans le texte permet¬
tent de le suivre dans ses campagnes ou

3te des o]
compli

diées chemin faisant.

Le projet d'élévation de la taxe de séjour
dans les stations hydrominérales et clima¬
tiques réoemment voté par la Chambre
des députés au cours de la discussion de la
loi de finances et soumis en ce moment au
Sénat a soulevé une émotion des plus vi¬
ves parmi ceux qui ont coutume d'aller se
reposer, dans un trou plus ou moins cher,
de leur fatigant labeur de l'année, et : ur-
tout parmi ceux qui pour rétablir leur san¬
té compromise doivent — passe-temps peu
récréatif — suivre une cure thermale. Nos
compatriotes peu fortunés, ceux qui possè¬
dent une nombreuse famille ont été notam¬
ment apeurés par la menace de cette sur¬
taxe dont l'annonce brutale est de nature
à porter tort et à ceux qui ont besoin de
villégiaturer et aux stations elles-mêmes.
La loi, très concise, qui a précédé le pro¬

jet que nous venons de signaler, a été, il
est vrai, suivie d'un règlement d'adminis¬
tration publique destiné.Ji mettre au point
ses diverses prescriptions, mais le tout ne
laisse pas, pour un profane, d'être quelque
peu confus. Aussi la question présentant un
intérêt d'ordre général tout particulièrement
intéressant, avons-nous cru devoir nous
adresser à un maître d'une compétence spé¬
ciale en la matière, M. le docteur Sellier, le
distingué chargé de cours de climatologie et
d'hydrologie médicale à la Faculté de méde¬
cine et de pharmacie, membre du Conseil
supérieur du tourisme. L'exposé qu'il a bien
vulu nous faire rassurera quelque peu nos
lecteurs.

« Les lois les plus simples, nous dit M. le
docteur Sellier, ne sont pas toujours les
mieux comprises. Les impôts les plus uti¬
les ne sont pas toujours les mieux acceptés.
Ainsi la loi sur la « Taxe de séjour » dans
les stations hydrominérales et climatiques
provoque des commentaires peu justifiés.
C'est un impôt modique.

» Cette contribution fut Instituée le 13 avril
1910. Mais les stations demeuraient libres de
l'imposer. Très peu y eurent recours. Nulle
part sa perception, appliquée d'une façon
raisonnable, n'a diminué la clientèle. La loi
du 24 septembre 1919 l'a rendue obligatoire,
et les détails d'application de cette loi ont été
fixés par le règlement d'administration pu¬
blique du 4 mai 1920. Dès lors, cette année,
la taxe est perçue dans les stations hydromi¬
nérales et climatiques, reconnues comme tel¬
les, car il y a beaucoup de stations très fré¬
quentées qui, n'étant pas « classées », ne se¬
ront pas soumises à la loi de 1919.

» L'Etat, s'il en contrôle et consacre les mo¬

dalités, n'en fixe pas le taux. C'est le Conseil
municipal qui le règle, d'accord avec la cham¬
bre d'industrie thermale ou climatique créée
dans chaque station et chargée d'en affecter
le produit à des objets expressément stipulés
par la loi. Elle atteint quiconque n'est pas
domicilié dans la commune. Elle va de
0 fr. 10 à 1 franc par jour, mais elle comporte
des exemptions et des atténuations. Notam¬
ment des réductions sont ' applicables au pro¬
fit des membres des familles nombreuses, se¬
lon le barème usité pour les diminutions de
tarifs de chemins de fer, aux divers membres
de ces mêmes familles. La taxe varie, d'autre
part, selon les hôtels que l'on fréquente, l'âge
des assujettis et aussi les époques de la sai¬
son, c'est-à-dire qu'elle peut n'être pas la
même en août qu'en septembre. En tout état
de cause, nul n'y est astreint pour une durée
supérieure à quatre semaines.

» Sont exemptés les personnees bénéficiant
d'une loi d'assistance; les mutilés, blessés et
malades du fait de la guerre; les personnes
occupant des locaux d'un prix inférieur à un
chiffre déterminé pour chaque station; celles
attachées aux malades et"-celles qui, par leur
travail ou leur profession, participent au
fonctionnement et au développement de la
station. Ces diverses modalités sont soumises
à l'examen préalable et à l'approbation du
conseil d'Etat, et une fois arrêtées ne peu¬
vent être modifiées pendant un délai de cinq
ans.

» On voit qu'il s'agit d'une contribution

infime. Elle sera très aisément perçue par
l'intermédiaire des logeurs, hôteliers et
propriétaires. Mais il faut y voir surtout
des avantages. Ses produits ne tombent
pas, en effet, dans le gouffre du budget de
l'Etat. Ils sont réservés à l'amélioration
des stations elles-mêmes, en sorte que ceux
qui la paient en retirent directement un
avantage marqué. Le but spécial de la taxe
est, aux termes de l'article premier de la
loi, «de faciliter le traitement des indigents
et de favoriser la fréquentation de la sta¬
tion et son développement par des travaux
d'assainissement ou d'embellissement. »

» On n'a pas de peine à s'imaginer les
sommes élevées qu'on recueillera ainsi,
sans que quiconque soit gêné par le jeu
très souple, on 1 a vu, d'une contribution
d'ailleurs peu élevée. Mais si l'on veut des
exemples et des chiffres, en voici, et qui
nous viennent d'Allemagne, où la « Kur-
Taxe » fonctionne depuis 1872 et a permisl'industrialisation et l'embellissement tou¬
jours plus poussés des diverses stations.
Pour la seule année 1910, la « Kur-Taxe »
a donné 85,000 marcks à Aix-la-Chapelle,150,000 à Neuenahr, 160,000 à Erns, 390,000à Kissingen, 500,000 à Baden-Baden, 646 000à Wiesbaden et 1,200,000 à Nauheim.

» La loi française, il est vrai, prescrit une
taxe additionnelle dont le produit est ré¬
servé à des affectations générales et non
plus, locales; mais il s'agit de quelquescentimes à peine. D'une façon générale lemaximum de ce supplément sera de 15 %de la taxe; au pis aller, 20 %, taux qu'illui sera interdit de dépasser. En admettant
que l'on applique dans des stations le tarif
fort, d'ailleurs réservé aux seuls hôtels de
grand luxe, à savoir 1 fr. par personne et
par jour, on n'aura que 20 centimes dé
surtaxe; cela fait 1 fr. 20.
»Tels sont les chiffres correspondant' auxconditions d'application, au cours de la sai¬

son 1920, de la loi portant établissement d'u¬
ne taxe de séjour. Il y a lieu de retenir quela Chambre des députés, dans sa séance du
5 juillet dernier, a, sans discussion, voté
un texte, que le bénat n'a pas encore adop¬
té, qui porte de 1 à 2 fr. le maximum per¬mis de cette contribution. Cela ne signifie
pas que la taxe sera élevée partout et pour
tous à 2 fr. ; cela signifie que, dans lés sta¬
tions, seuls les hôtels de luxe pourront im¬
poser ce taux maximuiip. Celui-ci dépend,
au surplus, comme toutes les modalités aux¬
quelles pourront être soumis les assujettis,
de la délibération des Chambres d'industrie
et des Conseils municipaux qui fixent les
catégories et dont les décisions ne valent
qu'après avis conforme du Conseil d'Etat
En outre, les stations ont tout intérêt à ne
pas imposer un maximum qui éloignerait
d'elles la clientèle qui les fait vivre.

» Au reste, voici quelques prix payés, dès
avant 1920, dans les stations où la loi était
en vigueur : Grévoux (Basses-Alpes), 0 fr. 10
par personne et par jour; Lamalou : au
maximum, 10 fr. par personne et par sai¬
son; La Bourboule, Saint-Nectaire, comme
à Lamalou; Royat, de 0 fr 10 à 0 fr. 50 par
personne et par jour; Le Mont-Dore, môme
taux; Châtelguyon, de même; Chamonix,
0 fr. 20 par personne et par jour; Gérardmer,
0 fr. 20 et 0 fr. 30; Vichy, de 0 fr. 10 à 1 fr.
par jour; Dax, de 1 fr. à 10 fr. par personne
et par saison.

» Nptre pays, qui est certes le plus riche
en stations hydrominérales et climatiques,
est celui où les stations sont le inoins fré¬
quentées et le moins bien outillées et amé¬
nagées. Quand il s'agit, comme à présent,
de mettre en valeur toutes les ressources
de la France, peut-on négliger nos villes
d'eaux, nos stations climatiques 1 Mais pour
tirer nous-mêmes le profit désirable et pour
que l'étranger trouve à les fréquenter les
agréments et les services qû'on a su, de
longue date, lui assurer dans les stations
de l'Europe centrale, il faut que la loi sur
la taxe de séjour donne son maximum.

» Acceptons-en les stipulations, conclut M.
le docteur Sellier, elles n'ont rien d'exagéré.
Elles donneront un rendement considérable.
La fortune de la France ne sera pas seule
à en profiter. La santé publique et la scien.
ce française v trouveront leur compte aussi,
et largement. »
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SOUSCRIPTION
pour les tuberculeux

LFTRA&ÉDIM
Une plaque commémoraHve est fixée sur son tombeau*
Une foule d'hommes remarquables à di¬

vers titres reposent, on le sait, au cime¬
tière de la Chartreuse. On sait moins que
parmi eux se trouve le tragédien Pierre
Lafon, Périgourdin d'origine et Bordelais
d'adoption.
Le fameux pensionnaire de la Comédie-

Française est inhumé dans la chapelle Nou-garet; pendant longtemps, on négligea d'ap¬
poser sur ce monunjgnt funéraire une ins¬
cription qui rappelât le souvenir du grand
tragédien. C'était une lacune vraiment fâ¬
cheuse. Elle a été comblée ces temps-ci,
comme nous avons pu en juger au coursd'une cérémonie dans la vaste nécropole.
Sur la façade de la chapelle Nougaret, il

y a en effet maintenant nne plaque de mar¬
bre sur laquelle on lit •

ICI REPOSE
PIERRE LAFON

DE LA COMEOIE FRANÇAISE ■

CELEBRE TRAGEDIEN
NE A LALINDE (DORDOGNE)

EN 1773
MORT A BORDEAUX

LE. 10 MAI ISIS

Cette plaque commémorative nous a re¬
mis en mémoire quelques détails concer¬
nant celui qu'on avait surnommé sous l'Em¬
pire « le beau Lafon ».
Pierre Lafon était le fils d'un médecin éta¬

bli à Lalinde. La carrière paternelle sem¬
bla l'avoir attiré tout d'abord, puis le goût
de la poésie et du théâtre le fit renoncer
à l'art d'Esculape. A dix-huit ans, étant à
Bordeaux, où il recevait les leçons de rhé¬
torique de Ferlus, dont il était l'élève fa¬
vori, il composait une tragédie en cinq ac¬
tes, «la Mort d'Hercule», qui fut jouée au
théâtre Molière, le 9 août T793. Il tint lui-
même le rôle de Nessus.
L'annaliste Bernadau signala en ces ter¬

mes, dans ses Tablettes quotidiennes, la
représentation de cette pièce: « On a joué
aujourd'hui «la Mort d'Hercule», tragédie
d'un jeune rimeur bordelais nommé Lafon.
Elle n'annonce aueun talent dans son au¬
teur, qui, pour plus grande sincérité, a
joué très emphatiquement le rôle de Nés
sus. »

/
L'opinion de Bernadau ne fut pas parta¬

gée par Hippolyte Minier. « La tragédie
« la Mort d'Hercule » se recommandait, di¬
sait plus tard Minier, par un mérite réel .

celui d'être sagement pensée et purement
écrite. »

Pierre T.afori-W^ngagea dans une trou¬
pe, qui fit une tournée en Provence. Au
cours dé cette randonnée artistique, il selia avec un parent de Barras qui le recom¬
manda à ce dernier.
Le 8 mai 1800, sous les auspices de Bar¬

ras et de Lucien Bonaparte, le jeune acteur
périgourdin débutait à la Comédie-Fran¬
çaise par le rôle d'Achille dans « Iphigénie
en Aulide ». Ses débuts furent si brillants
que Talma en conçut des inquiétudes. Oros-
mane, Tancrède, le Cid furent quelques-
uns des personnages que Lafon inoarna
d'une manière admirable et qui lui valu¬
rent une longue suite de triomphes.
Mlle Georges, la/célèbre tragédienne, dé¬

peint ainsi, dans ses « Mémoires », son ca¬
marade de théâtre :

« C'était plutôt un joli homme, des traits
délicats, le nez un peu en l'air, de petits
yeux noirs, mais très brillants et fins, de
l'élégance dans toute sa personne, bel or
gane, parlant bien amour, des larmes, de
l'enthousiasme, une chaleur très entraînan
te, jeu très éclatant, mais point de profon
deur; c'était un feu d'artifice qui éblouis¬
sait. »
En réalité, Lafon possédait toutes les qua-

lités de style qui 'font les grands artistes,
et il a le droit d'occuper un rang glorieux
dans l'histoire de notre théâtre, bien près
de Talma, qu'il n'a pas égalé, mais qu'il a
cependant plus d'une fois rappelé.
Après vingt-neuf ans de succès constants,

Lafon se retira de la scène et vint se fixer
chez sa fille, Mme Marsaud, qui habitait à
Bordeaux 23, rue Ferrère; il était un sujet
de curiosité et d'admiration pour tous les
Bordelais.

« Il ressemblait à un forgeron énorme,
dit Monselet; mais ce qu'il n'avait pas per¬
du, c'était le port de la tête, l'ampleur du
geste et cette affabilité que tout homme
intelligent gagne au contact habituel des
chefs-d'œuvre et dans la fréquentation des
personnages illustres. »

« Le beau Lafon » plut beaucoup aux fem¬
mes. Elles avaient toutes son portrait « dans
leur alcôve ou dans leur cœur ». Ce portrait
n'était évidemment pas celui du « forgeron
énorme » !..
Pierre Lafon mourut â Bordeaux le 10

mai 1846, dans la maison 23, rue Ferrère.
Son cercueil fut suivi par toutes les nota¬
bilités de la ville. On prétend qu'il aurait
laissé trente ou quarante volumes manus¬
crits. On ignore, en tout cas ce qu'ils sont
devenus. Mais on a de lui. outre «la Mort
d'Hercule», un superbe discours qu'il écri¬
vit en 1834 pour l'inauguration de la statue
de Corneille à Rouen, où il représentait la
Comédie-Française, et l'éloge funèbre de
Talma, œuvre remarquable par le style et
la pensée, et qui, assure Hippolvte Minier,
« honore à la fois le talent littéraire et le
cœur de Lafon. »

Maurice FERRLS.

Anonyme (Moutchic), 100 fr. Aussudre, 100
francs. G. listrémé (Moutchic), 100 fr. Bergeou,
Descoins, 100 fr. Chanvril, loO fr. M. le con¬
seiller Léon, 100 fr. Mine Fabre, 100 fr. M. Pil-
ter, 500 fr. S. Larcher père et 111s jeune, 1,000
francs. A. Lalande et Oie, 3,000 fr. Magasins
des Nouvelles - Galeries, 2,000 fr. Mme Mouli-
nier, 200 fr. Joyaux frères, à i'alence, 200 fr.
M. (Jhabaneau, 1,000 fr. Marcel Régeon, 500 fr.
Héritiers de Marie-Brizard et Roger, 3,000 fr.
Anonyme, 500 fr. Maison Cazaubon et person¬
nel, 100 fr. M. R. Claverie. 50 fr. G. et A. Uzac
frères, 50 fr. G.-M. Dumoiis et Cie, 50 i'r. Tar-
dteu et ChaUlons, 50 fr. MM. Robert Behrend
et Cie, 50 fr. M. Bayle, 100 fr. Mme Labat (Au-
denge), 100 fr. M. Bazot, 100 fr. Rivière, 100 fr.
Mme Bonnet. 100 fr. Mme Léon Georges, loi) fr.
M. Colombier, 100 fr. M. Bernheim, 100 fr. Les
Glacières-Réunies, 100 fr. Louis Soussens, 100
francs. M. Beguey, 100 fr. M. Achalme, 100 fr.
M. Cottm'e, 100 h'- Vapeurs français, 100 fr.
Maison Tachon, 100 fr. M. Camln, 100 fr. M.
Ardillot, 100 fr. MM. GrenouiHeau et Landais,
100 fr. MM. Fosse et Cie, 500 fr. MM. C.-M.-A.
Chauvin, 500 fr. Maison Mesnard, 500 fr. Soc.
an. G. Carde et flls, 2,500 fr. M. Lapeyre, 50 fr.
M. A. ltosenfeld, 50 fr. MM. E. Barthère et flls,
50 fr. M. Guillemenjouan, 50 fr. Kraemer, 01-
sen et Cie. 100 fr. Crowe et Cie, 100 fr. Ben
Jacob, 100 fr. M. Sahyausky, 100 fr. M. Car-
mouzé Bernard, 100 fr. M. Destout, 100 fr. M.
Dubreuil Bristaut, 100 fr. M. Bugat frères, 100
francs, M. R. Agostini, 100 fr. M. G. Robineau,100 fr. M. Bertault, 100 fr. MM. Gros, Droz frè¬
res, 100 fr. II. G., 100 fr. MM. Paul Flauger-
gues et Cie, 100 fr. MM. Begué, Pellé et Cie,
100 fr. M. Loude, 100 fr. H. Vergez, 100 fr. Mai¬
son Chastenet frères, 100 fr. Mme Lasseverie,
100 fr. MM. Bignon et André. 100 fr. MM. lle-
bufy père et iils, 100'. M. Lestaudit, 100 f. M. Bus-
tarret, 100 fr. M. G. Bertrand. 100 fr. M. Walch,
100 fr. M. Climain, 100 fr. M. Ch. Shauer, 100
francs. M. Mallet, 100 fr. Cie industrielle de
matériel de transnort, 2,500 fr. MM. Louit frè¬
res et Cie, 500 fr. MM. Denis frères, 1,000 fr.
M. et Mme Alphonse Denis, 1,000 fr. Mme Har-
ry Seward, 500 fr. M. V. Robert, 100 fr. MM.
Duran frères, 100 fr. M. Lucien Coudanne, 100
francs. MM. Laboudygue et Montaubrie, 100
francs. MM. Cousseau et Pasquier, 100 fr. M.
Cormic, 100 fr. M. Etienne Laborde, 100 fr. M.
Rhodes. 100 fr. M. Paul I.abusan, 100 fr. M. G.
Villeligoux. 100 fr. M. J. Moreau, 100 fr. >1.
Maurice Manon, 100 fr. M. Weber, 100 fr. M.
Anouil, 200 fr. M. Biaut, 100 fr. M. Pérès, 100 fr.
M. Azera, Tournemire, 100 fr. M. P.-E. Roua-
net, 100 fr. MM. J. Gardice et Cie. 100 fr. Ano¬
nyme. 100 fr. Personnel de la maison François
Fosse et Cie (Moutchic), 70 fr. 65. M. et M®"
Trillaud, café de l'Opéra (Moutchic), 50 fr.
Mme L. Dormoy (Moutchic). 100 fr. Mme R.
Moulinier (Moutchic). 50 fr. Mme Schaulme
(Moutchic). 50 fr. — Total 29,676 fr. 65. — Re¬
port des listes précédentes, 305,480 fr. 60. —
Total à ce jour, 335,157 fr. 25.
Nous disions précédemment que la sous»

cription allait subir un temps d'arrêt du fait
des vacances, et ce n'est qu'à la rentrée que
les dames ayant bien voulu accepter d'aller
à domicile solliciter la générosité publique
reprendront leur rôle si méritoire.
Nous sommes, cependant, heureux de cons¬

tater que de nouvelles souscriptions arrivent
chaque jour directement à M. Marcillac, tré¬
sorier, 10, cours d'Alsace. Nous ne saurions
trop remercier ceux qui répondent ainsi J
notre appel.

_

Malades
Vous qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose enparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant si

dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France, 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par 1 Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes les Maladies des l'oies Urinalres et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter leMédecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,ex-interne des Hôpitaux. — 11 vous recevra lui-même tous les
jours, de^ 9 h. midi et de 2 heures à 8 heures du soir. ••■* Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,écrivez-lui ) Hnstitut Médical de France» 55,Boulevard de Sébastopol, â Paris» 11 vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement et très facilement applicable par le malade s®Ul*

p. mostacci
offre à tout Commerçant
quelle que soit sa spécialité
disposant d'un excéllent

emplacement

Un Loi de Chaussures
de qualité irréprochable à
solder à des conditions paiv
Çiculièrement intéressantes*
Adresser offre et demanda

de renseignements : -

20f rue Notre-Dame-de-Lorette, PARIS

Dépôt à Bordeaux;
6*5, rue cSu Palais-Gallien

DIVORCES ES
— (tous par»/ —

,g. DE VERTURY,
Ex-F" île la Sûreté et D' en droit, D'V

(Consult. ffrat.) Bz. 24, me Rohnn (T. 20-291. Bordeaux

BICYCLETTES ,aGUVES_
_ -a&RAHTIES

Complètes av. Pneus MICKLLIN Fr.
. yente directe ait Prix de fabrique

CYCLES BRIXTQN. 6, R. (13 Bérulle, ST-MAHPÉ (Soinel

Demandez BÎOMTRE3
BIJOUX et ORFÈWHZRIE

à G.TRIBÂUDEAU fab'à BESANÇON
Six 40t* Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ,

ses voyages et de se rendre compte des opé¬
rations accomplies ou des questions étu-

CONGRÈS DES U. C.
de France et d'Algérie
Un Congrès des Unions Civiques de Fran¬

ce s'est tenu à Paris ces jours derniers,
sous la présidence du général Bailloud.
président de TU. C. de Paris.
Sur 80 Unions déjà constituées ou en voie

de formation, 44 étaient représentées, parmi
lesquelles celles de Strasbourg, Mulhouse,
Colmar, Lyon, Lille, Rouen, Bordeaux, Nan¬
tes, Tours', Saint-Etienne, Versailles, etc.
La principale question soumise à l'exa¬

men et à la décision du Congrès était celle
de la Fédération des Unions Civiques de
France entre elles. Après un magistral ex¬
posé de M. Millevoye, secrétaire de TU. C
de Lyon, rappelant les directives générales
de l'œuvre incombant aux U. C., et un
substantiel compte rendu des réalisations
déjà obtenues, l'assemblée s'est prononcée,
à l'unanimité, en faveur de l'adoption dû
principe d'une Fédération à deux degrés.
Les U C. départementales se grouperont

d'abord en Fédérations régionales, et les
Fédérations régionales se relieront entre
elles dans la Confédération Nationale des
Unions Civiques de France.
Les statuts de cette Confédération Natio¬

nale furent ensuite étudiés, discutés et
adoptés, après qu'il fut procédé à l'élection
du comité de direction, dont M. le général
Bailloud fut unanimement acclamé prési¬
dent. La Confédération Générale des Unions
Civiques de France réunira chaque année
toutes les Associations en un Congrès, qui
tiendra successivement ses assises dans ch:D
cune des villes sièges de Fédérations ré¬
gionales.
C'est à Strasbourg que se tiendra le Con¬

grès de 1921.

Petite Correspondance
— E. 53. — 1. Cinq ans et quatre-vingt-quatre

jours. — 2. Le plus tôt possible pour que la
prorogation commence à courir.

— Suzette, 5976. — Un capital représentant
trois annuités de sa pension. S'adresser à la
sous-intendance.
— A. B. C. 6267. — 1. S'adresser au recrute¬

ment. — 2. A la préfecture.
— Giesse 4. — Faites rendre un jugement

en vous adressant au tribunal civil.
— J. D. 20. — Aucune prime.
— P. H. A. 1665, Caudéran. — 1. Vous avez

déjà bénéficié du nouveau- taux. — 2. Atten¬
dez le vote de la nouvelle loi dont le projet
vient d'être déposé.

— E. V. A. 15. — Ecrivez au commissaire
du gouvernement du conseil de guerre qui
a condamné votre mari.

— Bertrand V., 16. — La Légion d'honneur
n'est pas un droit, mais vous avez des titres
qui vous permettent d'espérer l'obtenir pour
faits de guerre par suite avec le traitement
qui y est attache.

— M. D 36 n. — t. Etre ancleq, combattant
du corp.i expéditionnaire des Dardanelles: co¬
tisation, 10 fr. par an. — A Paris. 10, rue Fon¬
taine.

— D. H. P. 270. — Au sous-seorétalre d'Etat
de la liquidation des stocks à Paris (minis¬
tère des travaux publics).

— P. D., Lyon. — Pour un secours, s'adres¬
ser au généra) commandant la subdivision.
Les délégations d'office étant supprimées, la
femme de ce militaire doit s'adresser au
sous-intendant chargé du service des pen¬
sions à Grenoble pour obtenir des alloca¬
tions d'attente.

— E. B. 1920. — Faites une réclamation à la
sous-préfecture du Lot-et-Garonne.

— B. B. 31. — Il y a maintenant une nou¬
velle loi en préparation qui va tout modifier.
Attendre.

— G. B. 26. — Même réponse.
* MAITRE-JACQUES.

SUROITË
ancienne ou récente et
tsmaux d'oreille guéris
Par le SâUiE ALTA

Notice probante f°. Phi«ALTA,Châtellerault (Vienne;

EAU
d. CARMES

BOYER
Cordial

Tonique
Digestif

sur du sucre ou dans de l'eau fraîche
i en grog ou dans une infusion.

[Néfiez-vom des imitations]

^ MADAME«ÎEBCHEZ PUIS-^VOTRE-RÊVE EST RÊA115Ô
^AVCC l'A .

fe ^
-■-ii/ACe

AGRlFTlNjGE
ruANCt ee Etranger»

ÊLÊCANTEi-J>RATIOUE - CONfcSiitABlE

Supfgrn^r épirigm
Seriner,je hygiêniqi/e B. B,,/

fa&r/qoêc apcçffa(6ment. Dour /a ce/nfurc AQïîlP' LÎNGB
-TRÊ3 EFFICACE CT\NGÉNÎ£USEMENT DISPOSÉE

^ fuiacue eï'<}O0Êtt cieost»

LES DÉLICIEUX GATEAUX
dû M2MGE seront toajdurs parfaitement réussis

Qrâce à l'emploi de la

LEVOSE JSLSSClEJiHE
Produit unlpe nour la Pâtisserie

en général
SE MÉFIER CES IMITATIONS

Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS
Seul Fabricant : Emile lOSKCH

NANCY—131, rue du Moniet — NANCY

CRÉDITS PODR USINES
installât, intég. d'industries, machine» mod.
Payables en 10 ans. Agent? dem. Société du
Matériel, 27, boulev. Bonne-Nouvelle, Paris.

PLUS DE MX DE PIEDS f
Des bains

et les guér
pieds pendant uuo m»».™ .- -—-,
une cuvette d'eau chaude additionnée d unai
petite poignée de saltrates, et vous serea
surpris du soulagement immédiat que vous,
éprouverez. Des bains de pieds ainsi préparé^
font disparaître toute enflure et douleuir-;
toute sensation de brûlure et de meurtrissuraj
et ramollissent les durillons et autres callo-i
sités douloureuses à un tel point que vous;
pouvez les enlever sam couteau ni rasoir,
opération toujours dangereuse. L'eau saltra-
tée combat en outre l'irritation et la iftâu-i
vaise odeur d'une transpiration excessive.,1
Les Saltrates Rodell se vendent à un prusj

modique dans toutes les bonnes pharmacies.
Yfirn

Maizen
C"EST un délicieux produit pré-t paré avec du grajn de maïs
sélectionné.
Expressément destiné à l'alimen¬

tation, il est scias égal pour les
enfants et les ma lades en raison de
ses hautes qualit ês nutritives.

11 trouve son eir. ploi dans presque
toutes les prépar. Utions culinaires
qu'il améliore grani Liment au point
de vue de la sav pur et de la
digçstibilité.

EN VENtlE
DANS fOUTES LES EPICERIES

€T BONNES MAISONS D'ALIMENTATION
DEPOT POUR LE C! *23

SOCIÉTÉ BORDELAISE
D'IMPORTATION & D'EXPORTATION

"0</ » O 19. RUE MARENCO — BOt IDEAUX
i. tsxfcs

R, LES DERNIERS PARUS

BIBLIOTHÈQUE #
P L O N
17. ALBERT SOREL

de l'Académie Française

La Grande Falaise
C3

18. LICHTENBERGER

Le Petit Roi
3Fr.CHAQUE VOLUME —PAR POSTE : 3.30
PLON-NOU RFilT S C", 8, r. Garancièr», Paris -6.

/PLUS ©'IVROGNES IIMINFII.f POUDRE JAMEKJO, Inoft'ensive, sans Goût Bai s£! gBmI Boite 7 francs. Ecrire ESTACHY, Ph'»j,—JL «A*. Wîffl PS4 14, rue Beaurepaire, PARIS Lpsl STaMI$ '.^l*
\oUERJSOW«APlDEçtCEliTAINE^^^M3^^^^ Ï3?MH gg| §WM

14, rue Beaurepaire, PARIS *1^ liSSal
\GUERJSON RAPIDE et CERTAINE lg§|j

G"" Ph" Fosse et C'«. 84 -, Pas.St-Georqcs, Bx

Le Flacon Ifti
T.BLAHC, Phans-

4 ' à ïAB20SIÏ et
TOUTES PHARBACiEi
Seul traitement

efficacp

5
liES

Denlifdca
IDÉAL I

IFemède Souverain

BLENNORRAGIE
IPRSSTATÏTE

- CYSTITE ilHË

Les propriétés ANTISEPTIQUES
et DÉTERSIVES du

Coallar Sapoeisié Le Beitf
font de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Ançjines couenneuses, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
J. LE PER3RÎEL, 11, rue Milton, Paris.

et dans toutes pharmacies.

Les Etablissements RENÉ DUCÂSBLE
74, rue Ampère et 119, Doulev. Péreire, Paris. Wag. 29-50

ont repris la livraison de leurs

CHAMBRES à AIR VELO
eu boîtes scellées. Prix : 1 O francs.

Les meilleur marché à l'achat et à l'usage
Franco conlre mandat de 10 Ir. 50 ou contre renib'.

Vastes locaux pour entrepôts liquides et
'

transit sont recherchés dans Bordeaux seu¬
lement. On ne s'intéressera qu'à des loca¬
tions. Administrateurs, Directeurs, Chefs

■ de services, etc., disposant de 50 à 200,000
francs seront acceptés pour cette exploita¬
tion. Ecr. avec détails, références et dispo-

'

nibilités à M. Lefebvre, 7, r. Feydeau, Paris

dans tous les Magasins et chez les Dépositaires
de la Petite Gironde

CAHIERS
DE VACANCES

COURS ÉLÉIVSENTASRE (lrc année), pour Ecoliers et Ecolières de 8 et 9 ans.

COURS ÉLÉRflEFtlTAlRE (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de 9 et 10 ans.

COURS IVIOYEM (lre année), pour Ecoliers et Ecolières de 10 et 11 ans.

COURS ÎVÎOYESS! (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de U et 12 ans.

COURS SUPÉRIEUR, pour Ecoliers et Ecolières de 12 à 14 ans.

GSssèiSMss de ces 5 eshias's contient B4- pages de devoh's
eec^espendlaEiit aua coups ci-dessus, inaper-aAss.ion sus- beau

papier tant.

Prix de chaque cahier : centimes
Envoi franco poste contre O tët*. ©O adressés au Directeur de

la Petite Gironde, 8, rue de Gheverus, 8, à Bordeaux. — Deux cahiers
peuvent être envoyés franco contre 1 fr. 65.

Conditions spéciales pour les Membres de l'Enseignement.

Souviens-toi de tous les mensonges que tu
as commis, de toutes les paroles hypocrites
que tu as prononcées, de toutes les fourbe¬
ries dont tu fus l'auteur. Médite sur les rui¬
nes, les morts, les désespoirs dont tu fus
cause...

» Et n'oublie pas qu'en ce moment même, tes
deux patries se sont probablement jetées com¬
me des bêtes de proie contre deux petits peu¬
ples dont l'un se croyait à l'abri de toute atta¬
que, renflant qu'A était dans l'honneur de tou¬
tes les nations garantes de sa neutralité... U y
a eu dans le cours des siècles bien des empires
qui se sont élevés par la conquête, mais, quels
que fussent leurs fautes et leurs excès, jamais
ils n'ont agi sous cette forme hideuse, hypo¬
crite et brutale à la fois, sournoise, orgueilleu¬
se et basse pourtant, signe distinctif du gou¬
vernement et du peuple allemands.

» Ton Allemagne est forte, Martold... elle
est forte surtout de la faiblesse et des divisions
intérieures de ses adversaires. Mais elle ne
vaincra pas, je te l'affirme. La haine du mon¬
de entier l'accablera, la malédiction universelle
tombera sur elle... Et ce ne sont pas seulement
tes crimes personnels que je châtie, Martold,
mais bien aussi le pangermanisme odieux, des¬
tructeur, infernal dont je te considère comme
le représentant.
Sur un nouveau signe, les Mongols relevèrent

.MqîiPid .et le conduisirent jusqu'à J'esçaiier

dont ils lui firent descendre les degrés... A la
lueur d'une torche que tenait un de leurs com¬

pagnons, un féerique étincellement jaillit de la
vasque de pierre et vint frapper les yeux de
l'Autrichien...
La torche fut placée dans un support de fer

scellé à la paroi du roc. Puis deux des hommes
sa retirèrent... Il ne resta près du condamné
qu'un grand gaillard maigre et nerveux, au
teint blafard des gens vivant dans une longue
réclusion.

Debout, Martold fixait autour de lui des
yeux hagards... Sur !e sol, un tas de feuilles
sèches — sans doute le lit du prisonnier. A côté,
un bloc de pierre supportant une grossière ter¬
rine pleine de bouillie. Plus loin, un broc
d'eau... Et quand son regard terrifié se détour
na de cette misère, il fut de nouveau ébloui par¬
les feux jaillissant de la vasque où donnait
une fortune énorme, telle que jamais n'en avait
rêvé Ludwig Martold.
Le Maître du Silence réalisait le supplice my¬

thologique : l'objet du désir frénétique placé
sous les yeux, à portée de la main qui ne
peut le saisir, pendant des mois, des années-.
jusqu'à la mort. ,

Dans la salle supérieure, le comte Mancelli
était demeuré un moment assis, le front appuyé
sur sa main.

U voyait Je crlfflinçl desceMrjf.daps la „ca-

Notre nouveau feuilteton

LA

; MERVEILLEUSE :

1* ♦ AVENTURE
DE

: JIM STAPPLETON :
dont nous commencerons prochaine-

ij ment la publication, est un roman d'a-
/ ventures d'un intérêt captivant. L'au-
teur, AI. Cyril'Berger, dont le talent
original et vivant s'apparente à celui

jli de Wells, nous offre d'ingénieuses hy-
jj pothèses sur l'existence que mèneront

nos descendants lorsque les progrès
L de la science et de l'industrie humaine
h auront bouleversé nos conceptions ac-
tuelles et nos habitudes.

W La Merveilleuse Aventure de Jim
jj Stappleton passionnera sans aucunX doute les lecteurs de la Petite Gironde.
T -Tf f***-* É-SK1 .T l fP*

verne souterraine qui serait sa prison et son
tombeau. En lui, nulle pitié ne tréssaillait. U
se tenait pour certain d'accomplir un acte de
stricte justice, complètement légitime, d'agir
dans la plénitude du pouvoir souverain trans¬
mis d'âge en âge au chef occulte de la secte
mystérieuse... Mais sa pensée, tout à coup,
s'éloignait de Martold. Elle revenait à une di¬
zaine d'années en arrière, alors que l'énigma-
tique vieillard qui l'élevait pour devenir son
continuateur l'avait amené ici afin de lui faire
connaître le fabuleux trésor dont il devait être
à son tour le possesseur.

Dans la salle souterraine, il y avait aussi un
prisonnier, à ce moment-là... un homme sans

âge, dont les traits avaient dû être beaux, mais
dont tout le corps n'était plus qu'un squelette...
un homme aux yeux noirs sans pensée, à la
bouche muette, aux bras inertes. Il était couché
sur des feuilles sèches, et quand le Maître du
Silence était entré avec son compagnon, il
avait â peine tourné vers eux son regard fa¬
rouche, dans lequel se lisait une morne démen
ce.

Cet être misérable avait été autrefois le
beau Fabrizzio Pellarini, grand amateur de
plaisirs, le plus brillant et le plus recher¬
ché parmi la jeunesse masculine de Flo¬
rence... Un jour, son père lui avait parlé
d'un trésor caçhé en un lieu presque inac-
_ces?ible... Et lui. avide (Je HOweUes jouis¬

sances, avait poussé don Luciano à tenter
cette recherche. Ils étaient partis, conservant
soigneusement leur secret. Mais il était dif¬
ficile d'échapper à la police occulte du Maî¬
tre du Silence...

Avant même d'atteindre le Kou-Kou-Noor,
les deux hommes étaient frappés mystérieu¬
sement. Don Luciano, devenu muet, avait
été transporté à cinq cents kilomètres de là.
Quant à Fabrizzio, on l'avait emporté jus¬
qu'à la caverne du trésor, pour lui infliger
oe terrible supplice de Tantale auquel le
comte Mancelli venait de condamner au¬
jourd'hui Martold.

De tout cela, Luigi était instruit avant de
voir le prisonnier, devenu fou après une
année de cette épouvantable captivité. Ado¬
lescent alors, il n'avait pu se tenir d'éprou¬
ver un sentiment de pitié, en dépit des le¬
çons reçues. Mais le vieillard l'en avait
gourrnandé, en déclarant une fois de plus
que le futur Maître .du Silence devait se
faire une âme implacable, inaccessible â
toute sensibilité.

Aujourd'hui, néanmoins, il songeait que
ce châtiment effroyable n'avait pas ('e pro¬
portion avec la faute commise par Fabriz¬
zio et son père... Et encore y avait-il fau¬
te... ? Oui, aux yeux du Maître du Silence.
Non, aux leurs, car ils pouvaient en toute
bQqpç foi. supcQs.sr_.<iys„ce..tï4âûi- âépasè là

en des âges lointains, n'appartenait plus &
personne.
Il y avait donc eu là un acte de froid*

cruauté, un terrible abus de pouvoir... Ce
n'était pas d'ailleurs le seul que Luigi eût
vu perpétrer par le vieillard orgueilleux, im«
placable dans son rôle de tout-puissant jus«
licier. Mais il le frappait surtout parce qu«(
Fabrizzio était le fils de don Luciano, l'on¬
cle d'Orietta. Depuis qu'il savait cela, le tra¬
gique destin de ce malheureux hantait par¬
fois sa pensée... Ainsi que Luigi l'avait dis
à sa femme Fabrizzio avait vu se terminer)
6ix ans auparavant son épouvantable exis¬
tence.

L'un des Mongpls qui, tous les trois mois,
se relayaient pour garder à la fois le trésor,
et le captif, l'avait trouvé mort un matin...
Cédant au désir de sa femme et à quelqu*
compassion pour l'angoissante incertitude
de son beau-père, le comte Mancelli leur
avait enfin appris cette mort.
Mais il s était refusé à leur communiquer

aucuns détails, sachant trop bien que ceux-
ci, dans leur affreuse vérité, ajouteraient
un poids terrible à la douleur de don Lu¬
ciano, qui déjà s'accusait d'avoir donné Si,
son flls cette fatale idée, en lui parlant du
trésor... Puis aussi, quel effet auraient-ilt.
produit sur Orietta? La jeune femme s%
montrait d'une telle gfingj^ilitô... d'une sers»,sibililé. exagérée..., ■ - ■ M aulvr4lJ

J



Usine à RÈGLES (Gironde)

9.

-^r
Bureaux : 20, rue du Palais-de-i Ombrière, BORDEAUX

f'"iaf,OU«NITURES POMR USINES, MECANICIENS, GARAGES
A°0ï A il 1S 2a1'irk 5^ *%œl h *îal# Téléphone 21.94

Agent général pour le Sud-Ouest de la

Société des Établissements MALI.CET et BLIN
AUfiERV'lLLIERS (Seine)

BOUtEMENTS A BILLE'j, PIÈCES DÉTACHÉES POUR AUTOMOBILES

phares7 tuteroche PANTIN (Seine)
ÈCLAIREURS, PROJECTEURS, PHARES ET LANTERNES

COMPAGNIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE
DU CYCLE ET DE L'AUTOMOBILE

NEUILLY-S/-SE1NE
BOUGIES MACQUAIRE

VrrAL-F/ARGÈRE^Aî^SAIN(TL^ifNNE
joints pour tous usages

j. guindey PARIS
BANDES "KELSO" P' FREINS et EMBRAYAGES, " VULCANISATEURS "

SEGMENT MONOPOLE NEUILLY-S/-SE1NE
segments et masselottes

Ed. DELAPORTE PARIS
LAMPES A BAS VOLTAGE POUR AUTOMOBILES

ÊtablIsseMents SAINTAGNE, marque "Qda" paris
bougies, graisseurs

BOULONS GRAISSEURS, BOULONNERIE

PROPRIETAIRES
AVANTAGES apportés à ses actionnaires par la Société Ano-

h\nie des Propriétaires réunis de Bordeaux et de Banlieue
« L'ASSAINISSE!) SENT GENERAL », au capital de un million de
iîrancs, divisé en 10,000 actions de 100 fr. chacune (en formation) :

* Capital garantit par les apports des Fondateurs-Propriétaires de
ia Société d'Assainissement de Bordeaux et de Banlieue.
Intérêts à 6 et dividende; participation à la plus-value des

terrains industriels et agricoles; tour de faveur pour les vi¬
danges, etc.
Date de clô'.urc de l'émission. — De toutes parts et pour des

imotifs divers,, de nombreux propriétaires n'ayant encore pu
souscrire réclament de nouveaux délais.
Le nombre des souscripteurs augmente rapidement tous les

(Jours; il y a. donc lieu de continuer à recevoir les souscriptions
dans l'intérêt général du biu à atteindre: grouper financièrement
jle plus gra:nd nombre possible de propriétaires - actionnaires en
iyue d'assurer le présent et surtout l'avenir.
Tout propriétaire soucieux de ses intérêts doit faire partie de

jtL'Assainissement Général», et souscrire au moins une action.
Les verseiments, aont le premier quart, soit 25 fr. par action,sont reçus à Bordeaux ;

Au siège social de la Société en formation, 115, cours d'AIsaee-
et-Lorraiiie ;

Au Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie;
Au Crédit Commercial de France;
Au Crédit du Nord.

MAISON J. MAURIN
Huile â manger 6f60, des Gourmets 7f50, Olive extra neutre

Ou demande un Commis et une Commise.

Etude de Me TARDY, av-oué,
cours de l'Intendance, 57, Bdx.
VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juillet 1920. à 13 h., Pièce
de terre labourable à Moulon,
2 h. 60 ares. M à p.: 16,450 fr.
Mea Lurton, Besson, Peyrelon-
gue, Aucoin, Boyer, av. prés.

GRATUITEMENT
Nous envoyons gratuitement

nos catalogues de phonographes
imperméables, instr de musi¬
que, accordéons. FACILITES DE
PAIEMENT. Ecrire PARIS EN
PROVINCE, 224, rue Marcadet,
224. PARIS (XVIIIe).

Maladies intimes
NouvaUe et importanteDécouverte

scientifique pr dépister radicalm la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGIE.PROSTATITE.RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais par

Nouveaux traitemtats loyaux, faciles à suivre dis¬
crètement ch»x soi. Gonsult. et corresp. disert®»
INSTITUT BIOLOGIQUE
59''ii Vrue Boursault, Paris

A Ml A Vous pouvez dev. nir
Hf IV ingénieur electri-
ni IU cicn(ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc. ) par
études électr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "Use ITegno do
TElocU'lcito ", envoyée
franco nar : institut normal
électro-technique. boulevard
Séoastopol, 91. PARIS.

Varices

ÉCRITURES
trav. chez soi, représent. Ecr.

. INDICATEUR »

47, rue Bonaparte, 47, PARIS.

cure
radicale
10. me Margaux, Bx

ACHAT aux meilleures conditions

d„ BOIS 11 DEFENSE HiTIONtLE
Banque Slex. FELSENHSRDT

20, c. de l'Intendance, Bi
Lemontant des lions reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MONNAIES - C0UP0NS

CITROËN torp. 4 pl., dble emp.à v. Chassain, 22, r, Tourat.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20rVINICOLE NOUVELLE 170'
L'-b» no rue Peyronnei L'a***

Vente et locdtien de demi-muids
Adrien Dll MONT

98-99, q de Bacalan, Bordeaux
Maison â Alger

Etude de Me DESPUJOL, av.,
54, c. G.-Clemenceau. Tél. 832,

VENTE AU TRIBUNAL
29 juillet 1920, à 13 heures.

Immeuble rue Michel-Montai¬
gne, 9, loué par bail 4.000 fr.
Mise à prix i 73.970 Irancs.
Me BARROY, avoué prés.

Adjudication, chambre desnotaires B*, mercredi 4 août
1920, à 13 h. Corps d'imm., rue
Vivants, 40, à B*. Suscep. reve¬
nu 3,600'. Partie libre tout de
suite. M. à p. 30,000'. S'adr. M®
Adenis, notr®, 102, r. Ste-Catha».

fi H 5 maisons rte de Toulouse,
r\ ¥ ■ num. 356, 358, 360, 362, 364.
S'actres. 360, route de Toulouse.

Au mais. lib. 8 p., jard., e., g-,¥■ é 1. Ec. R. G. 17, bur. jal.
fi II boulons et rivets tête ron-
H ¥. de de 12 à 25 m/m. long,
div. 236, r. Ornano. le matin.

Au éch. b. ét., 4- p., eau, cave,¥. jard., gaz, lib. de s. S'ad.
t. 1. j. 2 à 4, 90, ch. Doumerc, Bx
fi 18 225.000, immeubles centre,
A B. 2 étages lib. ap, vente.
Ecr. Piat, bureau du journal.
fi il jument 7 ans, 1 m. 62,
R ¥. mère du 17 courant et
8. b. poulain, bel. ven. S ad. r.
prémeynard, M. Larme, ■ gard©•
a il Chambre anglaise, salle
ft ¥. de bain, cuisinière et
divers objets ameublement. 2,
rue Ferrère, de 1 h. à 1 h. 30.
fi~\j braque noir, dble nez, âgé
R Si 13 mois, rapporte, 400 fr.
Elaret, h Barcelonne-du-Gers.
fi ISEDER FONDS CAMIONNA-
ft U GE, autos, entrepôts. Bel
appartement. Bureau. Téléph.
Eçrire à VERNY. bur. journal.
fi u 2 wag. tomber., 10 tonnes.Il ■■ châssis fer. S'adr. Tan¬
neries Haurat Frères, Bayonne.

A" ïflÊMÏlBE 1° cuvettes, va-VCNbRt ses, casserolles
émail, 1*75 pièce; 2" 3 belles pi¬
pes chêne 600 1. blanc. 250'; 3»
double poney attelé voiture an¬
glaise: 4° blle pouliche av. carte.
Dinety, 28, c. Ornano, Mérignac

AV. petite propriété, cheminde l'Usine, La Glacière, près
Içs boulev., chalet 5 p°M, ombr.
Charraire, 51. r. Laf.-Montbadon

AU Propriété à Caudéran,¥ ■ maison 9 p., garage, écu¬
rie, remise, b"« garenne, 20.000*|,
ïpaison dp paysan. — Départ.
BUfilQfiU r. Sainte-Catherine.
HlnEQUfl rap 4.000'. P" 45.000'
Éateulaftj/g^7. ail. Damour. 2 0 4B
*"tr 'dè^o-ctiamb. Louis-XIII. 9,
r\ w» pr—de Talence, 10 à midi.

LE NÉGOCIATEUR
66, rue do ia Devise. Tél. 41.52

■HerflWIG Mme Louvet a vendu
t riilu s. Ilôtcl d'Amboise,
22, r. Va«-Tour. Opp. à l'Age?.

Etudes de Me ROBINE, notaire,
131, c. Victor-Hugo, et PUYO,
notaire, 1. rue de Grassi.

VENTE AUX ENCHÈRES
Chambre des notaires de Bor¬
deaux, mercredi 4 août, à 1 h.
30, maison, à Bordeaux, r. Cx-
de-Seguey, 99, av jardin, libre
le 1er octobre 1920. Mise à prix,
100.000 fr. Vis, t. 1. j. de 4 à 6 h.
Etude de Me LOUSTALET, ndt.
à Bayonne, 3, rue Marengo.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Fixée au jeudi 12 août, à 11 h.
en l'étude et par le ministère
de Me LOUSTALET, des im¬
meubles suivants, situés à
Capbreton .

PREMIER LOT
Maison Lannes, située Grande-
Rue, occupée par le bureau
Ces postes, ayant rez-de-chaus¬
sée, premier étage et grenier,
avec jardin au sud. Superficie :
520 mètres carrés environ. Mi¬
se à prix : 30.000 francs.

DEUXIEME LOT
Vaste immeuble avec façade
principale sur la Grande-Rue
et entouré de trois côtés par
des voies publiques et sur le
quatrième côté par une impas¬
se; immeuble divisé en maga¬
sins et habitation avec cour et
hangars.
Superficie : 460 mètres carrés

environ. Mise à prix : 25.000 fr.
TROISIEME LOT

Parcelle de terre sable, lieu dit
La Côte, quartier des Dunes.
Superfic. : 2 'hectares, 14 ares,

60 centiares. Mise à prix; 500 fr.
S'adresser pour visiter, sur

les lieux, et pour tous rensei¬
gnements à Me LOUSTALET.
Étude de M® FIALON, notaire

à Bordeaux.

UFMTF sur surenchère du si-
9 Ov I E. xième, Chambre No¬
taires, rue Mably 6, mercredi
18 août 1920. à 13 h. 30, maison,
cours Portai. 10, et rue Sicard,
21, rez-de-chaussée, premier,
deuxième étages et grenier,
louée 1,600 fr. par an. M. à p. :
30,975 fr. Visite mercredi, ven¬
dredi, 2 à 4 h. Renseign. M»
Fialon, notaire, 15, r. Lhote.

2"AUIC Mme Tonel a vendu s.FIBBO épie1®, 7, av. Als.-Lor-
raine, Caudéran. Opp. ù l'Age®.
PAS©CE de mise à prix s.
«niboE fonds de comme®®,
épiceries, meublés, bars, etc.
Au Négociateur, 50, r. la Devise

6" CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. : 8.06.
1crAlfIQ M- Cordel a v- s. cc°,I rïSIO rue qes Faussets.
Opp. Grand Cabinet National.
A&C|ID| É P1-cent., 12 ch., bailIÏIEUOL,£a a. Pi 35,000'. Occ.
h)ad meublé s. quais 13 ch.,turtn pension. Rec. 400' p. jour.P® 25,000 fr. Pressé. Facilités.

AU au pl. offr. 2 cam. NASH-•• QUAD, Mandlllon, Nérac.

A y bonne client, laitier. A v.b» éch. 3 p., c., jard. A v. 2
mais, rapp. S'ad. 145, r. Pelleport
A II superbe omnibus 2 places,f& 0 p léger, très court de train,ét. neuf. Marcouillé, peintre, r.
Montméjan, 33, Bordx-Bastide.

A VENDRE moto Harley-Da-
_ vidson 9 HP. cause départ.

Siméon Claude, Fleurance, Gers

AV. camion Pieree-Arrow 5 t.état de neuf, 25,000 francs.
GUILLOT, 61, r, de Tauzia, Bx.

A MENlHtE jolie échoppe clou-" W ble, 35. boulevard Wilson,
jardin. 5 pièces, eau, gaz, électr.
A U jument alezan. 5 a., 1 m. 50,rs v » 46, r. Fonfrôde, Bordeaux.
A W MATERIEL DE CQCHEH,ri L q coupés Clarence, 2 om¬nibus très bon état, harnais et
accès. 3, r. Gouffrand, Bordeaux

A VF N DPE
bonne occasion : UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1.800 k.
Sor à_M Chapeau, 7, r. Guirande.
ÂV„ botte et barriques bas px.Ecr._Amiot._Ag. Havas, Bdx
AUEU {fi RIE Autoclave occ.,B&iïuJriS 500 cerni-boites et
bassines cuivre neuves 250 litr.
S'adr. 55. boulev. George-V, Bx.

A y barriques neuves chênea® du pays sec, encoiées, px
réduit. S'adresser : .Tusto Hoyal,
St-André-de-Cubzac (Gironde).

JE CEDE CONTRAT conduiteintérieure 3 miaces » Clément-
Bayard ». éclairage électrique,
8 HP, garantie sortie usine fin
juillet. — FOITRCADE. 7, imp.
Sainte - Catherine. 7, Bordeaux.

Etude de Me V. GORIN, avoué,
13, place de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 juillet 1920, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bx, r. St-
Jean, 54 , 56, 58, et pass. Tour-
ney, n. 14. M. à p.: 26.025 fr.
Mes Lurton et Fermaud. av. pr.

Etude de Me Abel DUPUY, av. à
Bordx. 2 pl. des Quinconces.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
mardi 3 août 1920, à 13 h., Do¬
maine de Salvette, à prox. vil.
de Bergerac, au barrage de la
Dordogne, maison, bâtiments
d'exploitation, beaux ombra¬
ges, terres labourables, prés et
vignes; cont. approx. 35 hec¬
tares. M. à p. -.141.167 fr. Pour
vis. s'adres. à Me Boisse, agréé,
Bergerac Me Dubois, avoué pr.

260 LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis' au^SS^TSSSR oe^13 !XV"!'
Vente No 1, à LA PALLICE (Charente-Inférieuro), de:
1 Opinion, 2 Camionnettes, 3 Touristes, 2 Motocyclettes, 1 lot de Bicyclettes et divers lots

de pièces détachées pour autos et motos.
Exposition au Camp américain, boulevard Emilc-Delmas, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à

16 heures, les jours ouvrables, du 29 juillet au 5 août 1920, jour de l'adjudication, qui auralieu conformément au Règlement du 15 juillet 1920.
Renseignements au Parc de Vente ou 76, av. de Ea-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.

261 LIQUIDATION DES STOCKS 19 Bou1SoTeLESpsAlTY' 9M5,s (XV"!-
Vente N» C, à LA ROCHELLE, de:

flO CarrsSorBS, Il Camionnette
Exposition Caserne Cliasseloup-Laubat, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 heures, lesJours ouvrables, du 29 juillet au 5 août 1920, jour de l'adjudication, qui aura lieu conformé¬

ment au Règlement du 15 juillet 1920.
Renseignements au Pare de Vente ou 70, av. de La-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.

263 - LIQUIDATION DES STOCKS Téléphone^'p^SSY'96 H51.113 <XVI
Vente N° 19, à BORDEAUX, de:

2 Tracteurs, 18 Camions, 19 Camionnettes, 25 Touristes, 8 Carrosseries, 8 Remorques, Side-Cars et Bicyclettes, divers accessoires et pièces neuves pour tracteurs « Knox ».

Exposition Terrain Bourranville. de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 1G heures, les joursouvrables, du 29 juillet au 5 août 1920, jour de l'adjudication, qui aura lieu conformémentau Règlement du 15 juillet 1920.
Renseignements au Parc de Vente ou "0, av. de La-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 7G-57.

l -

n.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
fcïUDICATION aux enchères publiques, à l'Hôtel de Ville de GRENOBLE(balle des Concerts), le JECJDI 12 AOUT 1920, à 14 heures, de :

DURE D'ETAT DE SERVETTE«V-FOUR A HUILE, Creusets en plombagine, 2 Générateurs U'acêtylône, 10 Ventila-ixuges, 2 Pompes centrifuges, 2 Machines à dètetonner les lapins, 6 Cisailles âlours parallèles à tronçonner, â reproduire, à charioter, ù rectifier, â décolleterFiUeres, Forges. Peut. Outillage, Mobilier, Wagonnets, Chariots, Acier, 41 tonnes 5 de Brai,'EN 2* LOib.
Faculté de réunion de tout ou partie des lots, Y COMPRIS L'USINE.Cahier des charges au Sous-Secrétariat d'Etat de la Liquidation des Stocks, Paris, boule¬vard Delessert. no 19,bis.; â la Direction Générale des Domaines, Paris, plaec Vendôme,n«16; à la Direction des Domaines de Grenoble- à l'Atelier de Construction de Lyon.Visite de 1 Usine, tous les jours ouvrables. '

GU-S.BoFftAUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus! "MM" signifie:

eilleure
archeM et Meilleurarché

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/8
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

COMPTABILITÉ
Importante entreprise travaux
publics (Vosges), offre inté¬
ressante situation ù chef comp¬
table très expérimenté, sus¬
ceptible organiser et diriger
comptabilité. Fournir référen¬
ces premier ordre et indiquer
prétentions. Préférence sera
accordée à personne parlant
allemand. — Ecrire : Varieû,
Ag, Havas, â BORDEAUX.

BEAUX VINS
à enlev. sur place à Bordeaux
Espagne rouge il" 1/2 : 116 fr.
Espagne blanc llo 1/2 : 128 fr.
Mancha blanc 13» : 170 fr.
Mancha blanc 14<= : 180 fr.
Dupuy, court., r. Ambroise, Bx

Etude d'huissier à vendreà Sauvëterre-de-Béarn. S'a¬
dresser â Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec malsoD d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, ViHandraut et Au-
denge Adresser renseignements
à M» ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

bbamsieur sérieux dem. empl.
îTiUribureau, connaît espagnol
et portugais, tiendrait petite
comptabilité Prêtent, modestes
Ecr RENE, 8, bureau journal.

: SOUDEZ
à l'AUTOGENE

S*,, â
■ B<li B

L&s pièces cassées
M. LEDOUV & O In^-Const
I() place du Vieux-Marché.

Tari) n( IÎG aratih

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M-
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél 49.25

ENDRE : EXGAVÀTtUii (600 m3 par jour)
GBUE fcXuAYâTRIGE DEMhFIXfc 30 HP
GHAUDIERE 200 mq MACHINE 450 HP

Ecrire : AM1ÎLER, Agence Havas, Bordeaux
AV

A VENDRE TORPEDOS
neuves D.F.P. sort.- usine, 4 pl.
10-14 HP, au prix tarif pl. 5 0/0.
Ecr. Yelling, Ag. Havas, Bdx.

A y Machine à écrire YostB» neuve. Dynamo Sauter
Harles 150 a. 3 tours améric. 3
sensitifs, moteurs élec. 3 ph.
25, 16, 13, 9. 8, 5 HP, châssis pour
tirer les bleus 0,8x1 m., etc...
Ecr. ch. Dupuch, 199. Tél. 16.41,

A y 2a,000 fagots de déligna-V ge et croûtes de pin pe¬
lées. très secs. S'adresser 55,
rue Villedieu, 55, Bordeaux.

COLONIES. On demande jeu¬nes employés ayant travaille
Côte Occidentale d'Afrique Ré¬
férences sérieuses. Ecr Etablis.
Salagna, 17, r. du C.-de-Mars, B*

EVITEZ L'ANEMIE,la Chlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatisme
l'Asthénie, la Neurasthénie.

combattez victorieusement
ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclëinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussirapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.
Dans toutes les Pharmacies. — La Botte, 3 fr. 90, impôt compris.Bavoi franco contre mandat on chèqnc postal de 4 fr. 15, adressé i M. L. BAILLET Pharmacien,b troc leur dea Laboratoires du D' ISODEL, 3, rus de l'Arc-de-Triompha, PARIS.

BOITE A CONSERVES

"LA MÉNAGÈRE"
ft fermeture et ouverture faciles

POUVANT SERVIR INDEFINIMENT
Dem^nc/ez <9 votre qruir>CQ///er ou écrivez-nous direct
tementpourenvoigratis de /<s brochure recettes etguide
pourfaire chez soi confitures etconserves de fruits, légu¬
mes. v/ahdes.pâtés.gibier,p/ats cuisinés. champignons,asperges.

manufacture de boites enrftr blanc *u MENAGERE * 88.r.de Mon-Oesert .NANCV
AGENT-DEPOT-PARIS : KNlEL .72.. Rue Taitbout .(■*•>

w ^

<

SES BISCUITS PARIS
SES CHOCOLATS

SES CONFITURES
SA CONFISERIE

Usines" Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris 1 Arcueil

SYPHILIS

ELIXIR » POUDRE » PATE - SAVON
i ■

ACiniî PNEUS 36x6 pourWwWflwlUtl camions améri¬
cains. Etat presque neuf. Bas
prix. VENABLE SERVICE, 59,
cours d'Alsace - Lorraine, Bdx.

COMPTOIR OCCIDENTALrà LaTeste, cherche mécanicien
au courant machines à vapeur
p. entret. et réparation matériel.

PAUMARn s S i" w1"-rHItlOrtliLS duite Intérieure,
à vendre. S'adr. Jean Moreau
fils, 87, rue de Pons, COGNAC.
Etude de Me J. AUCOIN. avoué

à Bordx, r. Vital-Caries, 21.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, à 13 h.,
Maison avec jardin, à Bordx,
rue de Rivière, 72. M. â p. :
8,000 fr. Indivision Duron. M®
Pey relongue, avoué colicitant.
Etude M® de SAINT-MARC,

notaire, rue Boudet, Bordeaux.

DPÊIPPIÉTC «evage, villa-rSlUrnlCl C ge Pichey, â
Mérignac, à v.; Joli ' château
confort., état neuf, avec ferme,
35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey. S'ad. p. traiter
Gabriel Lagrange, Lormont, G<io

A\i DODGE torpédo, camion-■ ■ nette 1.500 kil. Petite ca¬
mionnette p. faire touriste. Tout
ét, neuf. 35, r. de la Cx-Blanche.

A y une barraque Adrian, 30»■ mèt. de long sur 6 m. 40
de large, bon état, démontée,
proven. du poteau. Tous rensei¬
gnements écrire Galla'y, Bazas.

ervice régulier «le Navigation

de HAMBOURG
ANVERS A

F.OUEN, BORDEAUX, CADIX
LAUACHE et EL-KENITRA

Pour lret et renseignements, s'adr. :
MM. Plantadc et Ouereiâlae,

6, cours du Cbapc-au Houge.
Téléphone : 12Q1 - 22.31.

J'âpuctk meuble», laine»,rtUrlCl E plume» ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . B. MA/,ET
75, r. J «Jaroyon Lntour 75, Rilx.

MANGEUSES TYP0
demandées, 7, rue de la Merci.

KIM MICHBLQT
APÉRITIF UTILE A VOTRE 5AHÏÉ

Dans tous les Oafàs

TONNELIERS Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

99 fr. L'HECTO vin extra;
75, rue Carpenteyre, Bordx.

On demande pour août, Royanou bassin Arcachon, 2 cham¬
bres, salle à manger, cuisine.
Faire off. P. E. 200, bur. journal.
AMELIORATION DU CHANGE

BAISSE DE PRIX
MACHINES A ECRIRE

CORON â, UNDERW00D, etc.
tl) I N T E R OFFICE CI)CL allêes_ de Tourny.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

(Achat) NATALIS (Vente)
Brillants, bijoux, argenterie _ et
fourrures; 5, rue des 3-Conils.
N'achetez que l'indispensable I
Location machines à écrire
Crt I N T E H - OFFICE E«
3a ail. de Tourny, 1er ét. —*•

Réparations d horlogerie
Atelier spécial, travail soigné
garanti. Spécialité de montres
compliquées. MOULES, 25, rue
des Trois - Coniis, 25, Bordeaux.

SCORIES déphospht
NOUS SOMMES VENDEURS
grosses quantités. — COMPTOIR
AGRICOLE, à Libourne (Girde).

A y Raison de famille, épice-¥■ rie, quartier Lafontaine.
S'ad. Lapeyre, 17, r. du Temple.

AV ENDRE. Break et baladeuse.
Billet, au Renard, YVRAC

A DES PRIX INCONNUS
Binitl i-O 25, rue des 'l'rols-
EtlUULtO Conils, Bx, achète

Argen terie D S AMANTS
A VENDRE
.10
IZOTTE, Morizès (Gte).GUVE -1----b-£ri - c?r?lé®-f.ef'

charpentiers
et foudr9ers

Bons ouvriers dem. G. CARDE & FILS
51, rue Nuyens. Bordeaux Bastide

LION - PEUGEOT
mono, chaînes, toute revue

4,SOO fr. '
1143, rue Judaïque, Bordeaux

MARIAGES
LE PLUS QRAHP ÇflOlK Je BIJOU»

fflfeifSGUP Massrché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Un t In-rine. udx

100' â qui proc. app4 ou éch. 4à 5 p. â ménage s. enf., mu¬
tilé guerre, quart. Bastide préf.
Ecr. P. V. 250, bureau journal.
lADniMC tous travaux. Ecr.tiftnUInO LECO, bur. journal

EMPLOYE DEBUTANT, prés. p.parents dem Banque Indust.
et Commerciale de la Gironde.
21, cours Pasteur, à Bordeaux.

BAR -MEUBLE b. placé, à céd.
Ecr. SURO, bur. journal.

BAILLEUR dem. une bon. ouvr.
Domenger, 12, r. Bongrand.

BAYONNE
s/s <( FR0NSAG »
partira le 27 juillet.

S'adresser MM. VVORMS et t>,
7, allées de Chartres, 7.

DEMI - MUIDS
TRANSPORT CHENE PAYS

neufs. 4 centim. épaisseur, fa-
bric. main, 450', gare départ
Landes, minimum 50. Livrais
rapide. Echant. Libourne. De-
ml-muids transport chêne usa¬
gés prêts servir, 300'. Barriques
transport chêne pays neuves,
bonde métallique, 180L Borde¬
laises chêne pays neuves, 160'.
4,000 bordelaises chêne parfait
état, ressuivies, garanties bon¬
ne lie blanc, rouge. Prix avan¬
tage. Bousquet, 8, r. Vauban, B»

Très beau château moderne
14 pièces en bon état, vastes dé¬
pendances, superbe parc, ga¬
renne, potager, prairies, vignes
d'une contenance de 9 ares, ù
vendre, près Bordeaux, rapport
et agrément, vue unique et
splendide. Libre tout de suite.
Prix : 160,0110 francs. Ecr SOL,
ingénieur civil, à Monîàuban.

Maison bonneterie - Merce¬rie demande garon 14 à 15
ans, présenté par parents, pour
intérieur et courses. S'ad. le ma-
tin, de 8 à 9 h,, 77, rue d'Arès.

Margeuses pédale et jne fille 14-15 ans, dem. 100, c. d'Albret.
Il trilles boiseries à vendre. 2,
I boul. Antoine-Gautier, Bdx.

BONNE 14 à 16 a., p. 1 enf. dem.Camp-Bègles, place Victoire,
DOMAINE RABAINE BOYET.

AUTO part, vend iandaul. torp.Motobloc ét. ab. n., 14 HP, 80x
148 1914, 5 r. mét. pn. n., 24.000.
Teyssand.ier, 5, r. Math.-Lal. Pau

fi ppACHON. Belle villa à v.nnu bord bas., meubl., conf.
moderne Le tout neuf. Grand
jard. Prix 170.000 fr. Lib. d. suite.
S'adr. Hourtillan, 8, rue Mon¬
tesquieu. — Agences s'abstenir.

MATERIEL d'épicerie à vendre.S'ad. 10, r. Puits-Descazeaux

DAME 38 ans, désire place chezpersonne seule pour voyager
ou prendr. gérance. Mme Henri,
Ag. Valmon, 63, rue du Cancéra.

MOTO B. S. A. avec side-car:à v. p.cause dép. S'ad. Dusson,
121, ch. Vieille-Tour, â Talence.

ÛOUPE de maître â v. 1.050 f. b.ét. 19, r. de Bazeilles, Talence

GARÇON DE CÔUnSE demandéMaison Tscharner, 20, allées
de Tourny. Références exigées.

A gj DEMANDE bons ouvriersUW ajusteurs pour répara¬
tions automobiles. BAYOUX,
autos, à COGNAC (Charente).
nCRflANDE VENDEUSE con-LsS-îSl naissant la chapellerie.
101, rue Sainte-Catherine, Bordr
Ajj dem. cheval et baladeuse.U» 1, pl. des Grands-Hommes.
nu acb. bague brillant, occ. pxVil rnod. Ecr. G. B. 2, bur. jal.

ON dem. bonne t. faire 2 per¬sonnes; 30, r. Mulhouse, Bdx.
6U DEMANDE daines et jeunes
Vis filles sans connaissances
spéc., des ouvrières tricot., bo¬
bineuses et une personne pour
le service de réception. Bons sa¬
laires. 41, rue des Sablières, Bx.

dem. jeune début, p. bu¬
reau, 47, quai BourgogneON

nu DEMANDE ménage sans
«n jeune enfant, mari vigne¬
ron-jardinier p. entretien petite
propriété, femme basse-cour, un
peu intérieur. — ALARD, le
Seuil, k Cérons (Gironde).
nu DEMANDE pour août etUN septembre, Arcachon, dans
les bois, avec facilité approvis.,
chalet meublé, 3 chambres, sal¬
ie à manger, cuisine. — Faire
offre J. M. 75, bureau du journal

SUIS ACHETEUR toutes autos.Ecr. prix et détails BUJAUD,
129, rue République, Royan.

AUTO Renault 12 HP, conduiteintérieure, 4 places, éclaira¬
ge électrique, garantie en très
bon état; 117, c. Journu-Auber.

DEUXGUVES et22i?h°venv?
Ec. C. Bélébeau, Cognac (Chte),

MEGAN.-tourneur précis., cOnn.except. aj-ust., forges auto ou
mécan. diverses, très capable
chef atelier, demande emploi.
Ecrire REMONT, bur. journal.

GUVES-Foudres, répar. et à fa¬
çon, 96, chem. d'Arès, Bordx.

AACASION. Cinéma avec ap-UU pareil prise de vue au 1/4
tour et 500 mét. film. Camionnet.
800 kil. Vélo B.S.A. h. Outil, mé¬
can. 101, r. David-Johnston, Bx.

PIANO. Suis acheteur. EcrireGéo, 53, r. Naujac, 53, Bordx.
rnnn com.pl. revue, éclairagerUnU électrique,- peinture,
pneus neufs rechanges, acces¬
soires, 13.000. carte gr. int. s'abs.
Maurice, 69, cours d'Aquitaine.

Moto clkment 2 hpI'/ÏTfeyf.tr. b. ét. à v. 47, r. Ornano-

IliAMBHES confort., prix mod.
I 116, bd du Présid.-Wilson.

MAÇON pouvant construire àfaçon, 3 pavill. à Mérignac,
demandé. Je fournis matériaux.
Ecrire : DIAZ, bureau journal.
;oudre 139 hectolitres à vend.,

67, rue Lagrange, Bordeaux.

M

ËPIC
CONF1;

jJAjjrjir vide s. boulev. pr.CvnUri& Saint-Genès, 6 p.
avec magasin. Etat neuf. 45.0UU.
ftSAIQfiM vi(ie Pr- iartl- publ.,
nlrtlwUN 7 p., cour, 65.000 fr.
Ëa'UflËIIQC au Bouscat, 6 piè-CunUrrC ces, jardin. 27.000.
fclïïIDDIETC '"1 Kil- Bordx,rnUrlflCSC .1.000 mèt. jard.
lug.,'rèmiSè: Lib. de suite. 13.000.
ES fin sut gd cours, air. 250 fr. p.Ortn jour. A saisir. 13.000 fr.
SUS C 81SSI C centre, 16 pièc., gr.ffî&UDLC bénéf. Px 55.000 fr.
(i'JlCC IHllard, centre, 7 piècesVRrC meubl. Départ. 75.000 fr.
perroteau, 20, r. Pal.-Gailien, Bx

AV., 40 bordelaises ch. ress.,140 fr., bouts blanchis.
100 fûts façon transports 225
litres chêne, 110 fr.
50 fûts 225 lit. chat, transp.,
90 fr., et nombr. autres fûts.
Duhau, 55, r. Duranteau, Bdx.

FilVEQ A v- contenant 36 etl3UtrC,v 47 barriques. Magna-
nou, Biorac-de-Lielvès (Dordog.).

FEMME de ménage demandéede 7 heures à midi, 5 fr. 50.
15, r. des Argentiers, Bordeaux

par jour p. louer camion-
SQU nette 1,800 à 2,000 kilos avec
chauffeur et livreur, essence et
huile, p. livraison, ville et baril.
A. Nicette, 7, rt« Toulouse, Bx.

VOITURES omnibus et Victoriaira marque, baladeuses, tom¬
bereau, charrette, à v. S'adr.
Callède, 25, cours Pasteur, Bx.

DÉPART PRESSÉ
A V. riche torpédo 6 places, écl.
élect.. roues amov. gr. marque,
état neuf. Adr. J. A. C. 12, b. j1

TOURNEUR RACHEVEUR
da«. Se présenter avec rêféren-
ces, 35, rue de Cheverus, Bordx.

TOUR parall. 2"i50 à 3» entre¬pointe, grand rompu, occa¬
sion, demandé. — ARMAGNAC,
lJ2,_rue de la Benauge, 182, Bdx

FH&TEAI) ^ v. pr. BordeauxUVIrlBCiMy très confortable,
25 pièc. en partie meublées, vas¬
tes dépendras, garage, remise,
30 journi, ûhelle garenne. Décès.
Latculade, 17, ail. Damour, 2 à 4'

DOUANIER retraité, .connais¬sant comptabilité partie dou¬
ble prendrait â partir du 15 sep¬
tembre un emploi de bureau,

fardien ou concierge. S'ad. M.edin, Biscarosse - Plage (La<").

COCHER iem<io place ou em¬ploi dans magasin. Référen¬
ces 1<» ordre. Ecr. FOURCADE,
11, rue Sainte-Colombe, Bordx.

HOMME 40 ans demande dansétablissements, usines, in¬
dustries ou autres, place de ma¬
gasinier, garde, surveillant,
pointeur, peseur. Apte à tous
travaux écriture. Sérieuses ré¬
férences. Ec. J. A. 16, b. journ.
OÛRTIER PUBLICITÉ actif
dem<!4, 18, c. Pasteur, Bordx.

Cardiaques - Circulation

pas de Café
buvez du

KNEIPP
Diurétique et rafraîchissant, c'est

une boisson inoffensive,
très agréable et économique.
Recommandé arec un peu de lait.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

0°AUIie p- a- s. s. p. 7 juillet£. rtwEO 1920, les ép. Biamou-
ret ont v. le bar des Arènes, 1,
bu Ant.-Gautier, à M. Sanguina,
7, r. Verrerie. D1* élu, Comptoir.
D AD av.4ch.meub., 200'rec.p.j.u"H On traite avec 10,000' c'.
DfiD»restt av- * chamb. dont 3Bn11 meub- P* 20,000'. Facilités
éiiblé de 8 chamb., au centre,
2,000' rec. p. mois P* 28.,000'.

UftTEl «meublé, 11 p., au cen- ;OUI CL tre. P* 35,000' â débat. !
UflTCI au centre, 12 p., bien ;fiUICL meublées. P» 50,000'. i
UOTi»! au centre, 17 b"™ plè-Slvl CL ces. Px 65,000'. Facîlit. i
~r~"cerie-comest. banlieue, log'i n., 200' rec. p. j. P* 6,000.

I—iserie bien située, logt 3
n è enl. au ,p* de 10,000'

fTIOSFFIÎiF (salon de) p-hom.'iiuirrunc et dames, bien
situé, riche clientèle, grand lo-
gern». Prix ; 35.000'. OrYse retire

PROPRIÉTÉS
et immeubles de rapport et

d'agrément, tous prix.
PORTES ET FENÊTRES à v.
103, e. Gambetta, 103, Talence.

Transports automobiles
Bord« et t'«» directions. Prix
modérés. Disponible Bordx, Pau
ou route. - GABORIT, 17, rut
Jean-Burguet, 17, Bdx. Tél. 14.06

J'AOUÈTC de suite échoppenulle 9 h 4/5 p. avec grand
jardin pr. boni., libre. Faire of-
fres : Brissaud, >i0, Intendance.
Cil TOC à liqueurs, pompe à
I IL 1 ait vin. pèse liqueur et
alcool futailles, DEMANDÉS.
N. CAMBETTE. 147 bis, rue du
Palais ■ Gallien. 147 bis, Bordx.

ENVELOPPES VITRIFIÉES
sel. loi. Trav. ù façon, p», éch.
s. dein. ; 106, cours d'Albret, Bx.

D' LAPLÂZE, ù St-Cérô (Lot),serait acheteur carrosserie
auto occasion mais bon état,
conduite intérieure 3 pi. pour
châssis_2l5x75. F« offre. Pressé.
CAD meublé Accéder près lelanis cours d'Albret. — Pressé
SA F IIP II !7 t,e grand rapport.'

px 40.00C (centre).
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 a in

A VENDRE,, moto, side-carHarley-D,a.vidson revu, état
neuf, pièces de rechange. Ber-
nardaud, porcelaines, Limoges

GLACIÈRE vendre 306 fr
9, rue C-ondorcet, 9. Départ.

VIN ROIIOF Achat de trenteBin S1UUUIC tonneaux toute
provenance. Faire offres Asiledes Vieillards, 95, r. Terre-Nègre

HOTEL-bar, face gare Midi, âc., c. mariage, rec. OOC n. j.installât, rnod., bail 9 ans. Pr1'
85,000', facilités. Vraie situation.
B''VJ®"Iîlt:ublé â v. aux Capucins13 ch., 1. bail, 300' p. j.. loyer
u.ir'u/.T- 'f'01*0'- oac., facilités.UEIjIiLh â v. cent., 15 ch. lovWl l,u00', sit. à enlev. t. de suite'Lamothe, 221, r. Ste-Catherine!
jïelle maison Quinconces en
■f part, -libre, à v. 300,000 fr.fc.cr. Bouta ad, 14, rue Prosper^
SITUATION b urea u, "ïndustrïi,commerce ou autre deman¬
dée par instituteur 40 ans Bx
ou environs, donnerait cau¬
tionnement. — Ecrire VavidykeAgence Havas, Bordeaux.
9 Kfift O-UFS par an avec

10 poules. Nourriture
spéciale. Notice gratis. KAVO¬
LET, 7, rue du Cher, PARIS.

C'EST INCROYABLE!!!
La MAROQUINERIE SIMILI

offre pour huit jours seule¬
ment ù titre de réclame : un
superbe rasoir mécanique dans
sou étui, un élégant sac â
main pour dame, un riche
portefeuille quatre poches, un
porte-billets deux poches, un
porte-monnaie idéal sans cou¬
ture et un stylo système riche.
Les six pièces réunies, 13 fr. 56
contre remboursement. Ecrire
à M. Jacques TRILL1AT, 280,rue d'Endoume, MARSEILLE.

Kfl fr- P- j. bénéf. minimum,
hommes et femmes, sans

capital ni connaiss. spéciales,chez soi. Ecrire Boite 203, Seo-
tion 23, Bureau iXe, Paris.

A VENDRE
A y a caudéran, pr. boulev.,■ • VILLA libre, 6 p., eau,
électr., jardin. Prix 22,000 fr.

A y BOUSCAT, maison 6 p.,» « véranda, jardin, 300 mè¬
tres carrés. Prix ; 30,000 fr.

A y REGLES, près Mairie,■ • maison 4 p., véranda,
cave, chai, jardin 500 mq env.,
puits, bassin. Prix ; 12,500 fr.

AV., PESSAC, villa libre 7 p.,jard. '3,250 mq. Prix 50,000 fr.

AU BORDEAUX, quart. St-■ ■ Seurin, mais, libre 7 p.,
s. de b., cab. tolL, eau, gaz, él.,
jard. On vendr. meublé 52,000'.

Domaine 40 h., mais. 12 p., s'ligne Bergerac. Dem notice
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise.
Propriete sur ligne Eyinet,15 h., toutes cuit., mais. c«
cuis., lav., off., sal. à m., sa¬
lon, 6 ch., 3 cab. de toil., sai.
de b., vv-cl., moteur ù eau, vas¬
tes dépendances. Px 160,000 fr.
S'ad. Dur. Aka, 12, Gal.-Bord.

A CEDER
Boucherie, qu. ste-Euiaiie,loyer 1,100 fr. Px 18,000 fr.

Bois chauf. et const., coinm<»et habit. Loy. 1,200 fr. Rec.
300 fr. p. jour. Prix 38,000 fr.

BAR, vins à emport., quart,ouvrier. Rec. 350 fr. p. jour.
Loyer 1,500 fr Prix : 28,000 fr.

Bar meuble près quais etcentre, loyer 1,200 fr. Recet¬
te 200 fr. p. jour. Prix 15,000 fr.
ÉPIGER., vins ..â emp., loy 550fnms, loyer 1,000 fr. Affaires
500 fr. bar jour. Prix 18,000 fr.

Fruits et primeurs pr b<i«,gr. passage tr. commerçant.
Rec. 500 fr. p. jour. Px 45,000 fr.

Épiceu., vins à emp, loy 550,rec 500 p. jour. Px 9.000 fr.
S'ad. Bur. Aka, 12, Gal.-Bord.

V., maison 8 p., chai. Jard.,
pré 4,000 mq, libre, seul te¬

nant, chalet. 8 échoppes, 50,000
fr. Ec. Chattel, Ag. Havas, Bx

A V.MTËUR 12 HPlz
continu, 820 volts, av. rhéostat;
2dd(|c à mules, dont 1 â"Bt»w roues basses.

6daliers de transmission' de 60 et i volant de 2 m.
Scierie Carraire, à Eysines (G3°)

AV., gr. chais libres s. quais,4,000 mq. Ecr. Cottrel, Ag.
Havas. Bordx. Interm. s'abst.

A vendre, maisons démontab!.,hangars, planches et madr.
Ecr. Cricket. Ag. Havas, Bdx.

La Vente Publique
dos 1,318 sacs tapioca

qui devait avoir lieu mardi
27 courant, rue Delord, 33, mi¬
nistère de M. Pierre Moreau,
est ajournée jusq. nouvel avis

, TRAITEMENT
SERIEUX,

t. efficace,discret,
1 facile à suivre même
en voyage, par les

coï¥spri mës de gibert
ha Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 tr.)

("Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie GIBERT, 19, rite tl'Âubape — HARSEILLE
Nons avons de nombreuses déclarations médi¬

cales, Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
DëpSt à liordeau.T : f'.è-'C Roussel, 1, Place , Vt-Projet

r

606
SYPH2L.1S (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS»

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINiOUE WASSERMANN, 28, r. Vital-Carles:28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et enseignent, gr.attiiîâ

606
INSTITUT SEROI HSRAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. t. jours, jusqu'à 6 h., el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur alemanpe

EXSHAW
O-A-IRtŒXOJKrSA ^3». V-A-IFOEnCJEl.

1 à 31, Boulevard J.-J. Bosc, BORDEAUX

construit aussi des
)

REMORQUES
de 3 à 20 toîmes

pour TOUS CAMIONS ET TRACTEURS
Les Remorques EXSHAW sont toutes

avec Châssis en Acier et spécialement éta¬
blies pour résister aux elïorts et aux vitesses'/
de la traction mécanique. Elles ne sont pas une
adaptation de véhicules à traction animale.

Avec te prix élevé tie Pessence
LA REMORQUE S'IMPOSE

A

Awrunnr i» maison, c.ÏClUInC Intendance; 8o
MAISON LIBRE près Jardin-
Public. S'adresser M» DELA-
GE. notaire, Fronsac (Girde).

A y TORPEDO occasion 12HP double emploi, pe¬
tit prix. t4, r. des Tanneries

VENTE PUBLIQUE
de Sardines à l'huile

avariées
Mardi 27 courant, à 15 heures,
au Magasin des Laines, minis¬
tère de M. P-.E. Rouanot, cour
tier assermenté :
112 caisses 1/4 sardines a l'huile

portugaises.

AyeynQr Salon d'occas.,VLaïUeiC, secrétaire Em¬
pire, matér. d'atel. de couture
et divers objets mobiliers. Ec
Axend, Agence Havas, Bordx

AÛK M Î1ESC cause doublc-uLiilJïiC emploi un CA¬
MION BEItLIET C. B. A. 5 T.
sorti mars de l'usine. Excel, ét.
UNE CAMIONNETTE 1,000 kil
ASTER ancien modèle (licence
Panliard), 12 HP. Société l'A
quitaine. 52, quai du Président-
Wilson, à BEGLES (Gironde)
M. ay. apt. comee con<- angl., aff.
ixp.,j:h. situât. Oblo, Havas, Bx
CHAMBRE ET CUISINE
moublées demandées dans

Bouscat ou Caudéran. Ec. dét.,
px Clamber, Ag. Havas, Borcx

LË STEAMER « Aylcstone *
sera mis en charge ù Bordeaux
pour Oran vers le 13 août. P'
fret et renseignements, s a&r
h MM. Fernand Fauché, Nico¬
le et Lyon, cosignataires, 16
bis, quai des Chartrons, 16 bis,
Bordeaux. — Téléphone 39-98

ÉPICIERS. Commis et commi¬ses demandés. 85, chemin de
Tivoli, 85, pr boul. Bousoat

ÉPICERIE COMESTIBLES. b.sit., appv 2 p., bail, loyer 500
fr., rec 200 fr. p. j. ù 7,000 fr
Chantal,4,r.Coi>stantin,Bx,2 à 65.

10 FOUDRES vendre, état
neuf et bon ét., conten. 200/300
h Ec. Crusty, Ag. Havas, Bx^
"ALCOOL "SOLIDIFIÉ
800 caisses de 100 boites ù 1 fr
Erlanger, 42, r. Aboukir, Paris

Commerçant en vins désireacheter plus, foudres, b. ét.,
de 20 à 70 h. et plus, lots 14
muids transp.: 1° en chêne, 2»
chât., b. lie. Ind. quant, et px
pl. réd. Périer, Ag.Annoncia.Bx.

A louer, jolie vilia meubl. prParc, Caudéran, août-sept
Dés. R 1 ou 2 ch. pl. cent. p. bur.

V. X., Agence Annoncia, Bdx

MODISTE. On demande bon¬ne vendeuse. Rêfér. exig.
Ecr. Cloven, Ag. Havas, Bdx

BHÉnCPlN rct'ré av. sa rem-"ICUCwllï me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou ga»» person¬
nes ay* besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. Joiïrnal.

AUCUnBr en totalité ou parBtvatlïIE, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Gerihalne, su face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M» ADENIS, notaire,
!02, rue Sainte-Catherine. Bdx.

ON DEMANDE
gnole secrétaire comptable
connaissant l'espagnol et au
cour' de l'exportai, des vin:»
pour l'Europe et l'Amérique.Ecr. Renier, Ag. Havas, Bords

ON DEMANDE comptable expé¬rimenté pour la journée. Réf.
exig. Ec.^ (Jlasper, Havas, Bdx.

Ûn dem. 6 monteurs charpentset 2 ehaudronu. codiiAiqat
uessin, 4 chaul'f. rivets, s, i. B.
A. L., 7, r. Leteliier, Bx-Basfo.

ON DEMANDE employé con¬naissant espagnol. Pressé
Ecr. Antet, Ag. Havas, Bordx..

ON DEMANDE EMPAQUETE®SES, 18, boul. Ant.-Gautier

0n demande ouvrier pour éla¬guer arbres près Bordeaux.
Ecr. Aoerot, Ag. llavas, Bdx^
TRANSPORTS AUTOMOBILES?
Toutes directions.

Toutes distances
- PRIX moderes -
Mme veuve MAURIAC,41 bis, boulevard Pierre-ler,LE BOUSCAT-BORDEAUX

PIQUEUSES TRAVA1L'N^V
DOMICILE, DEMANDEES, 7.1
RUE PASTEUR, CAUDERAN,
Silicates de soude, 37 tonnes
Soude caustique, 26 tonnes, à

i v- Ec- Cl'inker, Ag. Havas, Bx.

Jne mécan. chauff. auto demipi. à la journ. transp. ou tou-
J risme, spéc. voit. amér. B. réf.

J.Aube,35,ch.Redon, à Lormont.

PLACIER parfumerie déjà in-trod. est d<té, réf. exig. Ecr.Concito. Ag. Havas. Bordx.

Monsieur aytunliirriUnk besoin repos
dem<i« pension campagne. Ecr.
détails à Conquer, Havas, Bx.

JUMELLES à prismes spécial,p. la mer, la montsae, gr. chx
PUnTfi.l ii y 37, cours Geor-rnwlM LUA ges-Clemenceau
Première ou bon. ouvr. modis¬
te. Jane Thomas, 56, Judaïque.
HE IXtl y BOUTON, TORPFTUE Ulun DO 14 HP, tr. bon
état, à vendre. Mortier, 9, r.
Frantz-Despagnet. Téléph. 43-47.

A louer pour entrepôt vasteétendue de • hangar couvert,
quai Deschamps, S. I. B. A. L., i
7, rue Leteliier, Bordx-Bastide f

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
à la mercerie modele
t'2t,c. d'Alsace-Lorraine.

jnrnnEl portefeuille conten*T CHU U somme importante
et papiers. Magnol, 36, cours
de la Somme. Bonne r.écomp.

Perdu roue remorque pleinefer, caout., ënt. c. St-Mêdard-
Salaunes, 22 cour. S'ad.Le Bigot-
Meyer Cie, 8, c. de Gourgue, Bx

Perdu chien loup, colliersans nom, prévenir BOSCQ,.
21, place des Capucins. Récomp.'
Perdu vend. r. Achard, p. chien)
noir. Viaud, 55 b., r.CcuidorceLR.

MALADIES DE LA FEMME
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la Migraine,

les Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent les règles,
s'assurer des époques régulières, sans avance ni relard, devra
faire un usage constant et régulier de la

Leçeos M"Mms prix !
Modérés

8ï, rue Judaïque Bordeaux
broderies en tous genres

NORWAY

MOTEUR® ASTER
BANQUE BOURSE

Toutes Opérations ao BANQUE et BOURSESERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE — SILHOL. B, Ruo Bergère, PARIS.

Well organized Agency firm
wants sole, agency ror a ilrst
class firm in Champagne, red
and white Bordeaux wines.
English correspondence pre-
ferred. Ingv. Johansen, En-
gensgade U, Chrietiania.

DEMANDE représentants sansconnaissances spéciales. Bon¬
ne commission. Ecr. Duplouy,
207, boulevard Pereire, Paris.

P~~ANHAIU> IûHp 1910, "torpédo4 pl. gr. luxe, éclair, électr.
6. F.. V„ gar. étal neuf. LA¬
VAL, 71, r. Ganneron, PARIS.

JOUVENCE de l'Abbé S0URY
Krigerc» portrait. De par sa constitution, la femme est, sujette à un grand

nombre de maladies qui proviennent, de la mauvaise circula¬
tion du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, car
les pires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inoffensives
sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit au moindre
malaise en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du sang
et décongestionner les différents organes. Elle fait disparaître et empêche, dumême coup, les Maladies intérieures, les Métntes, Fibromes, Tumeurs, Can¬
cers, Mauvaises Suites de Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, sans comptée les Maladies de l'Estomac, de l'Intestinet des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d Age, la femme devra encore faire usage de laJOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs,Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de ladisparition d'une formation qui a duré si longtemps.
TTF«a/nUVENCE(de ''Abbé SOURY' Préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-TIER-

„ , °"en.' fe trVuve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY \
I avec la signature Mag. DUMONTIER


